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Mot de la presidents: 


La vie riserve paifois de ces surprisesl Voild que votre Socilti de glniaCogie st 
retrouve avec une prlsidente. &epuis Ce temps que (a Barque Itait dingle de main de maitre, 
on pourrait se demander: 'Tourquoi ce cBangement?’ It j'avoue Bien BumBCement qu'aprls 
avoir apprivoisl ma peur, je me surprends d dire: 'Tourquoi pas? 

A regarder tout ce quia Itl accompli depute 1989, c 'est suffisant pour avoir (e vertige. 
tMate on ne va pas trls Coin si onfixg, Ce rltroviseur: Aussi, regarderons-nous en avant, vers 
cet avenir proche ou iCfaudra continuer d accompGr des cBoses, d terminer Ces projets <Ujd 
commends, d ICaBorer des plans et d Hargis nos Horizons. 

L'annie qui commence sera diff(rente Bien sdr, mate eCCe sera Bonne. Ide sera d (a 
mesure des efforts que torn et c/iacun nous mettrons pour que notre socilti soit vivante, 
active, articulle et de plus en plus visible. 

Le conseiC d'admintetration 1994-95 Blnifkiera des connaissances en fustoire et de 
C'e?(plrience de recHercHes de HtgnaCd Turcotte an paste de vice-prlsident. 'Bravo %gnaCdl Tar 
aiHeurs, Tend Vacfion continuera d nous reprlsenter auprls de Ca Cfldiration et d piCoter 
certains dossiers splcifiques. Les autres admintetrateurs ont tons acceptl avec Beaucoup 
d’entBousiasme de poursuiznt Ce travail amord. 9derci d tons et cBacun. 

A TauCje dis, 'Je n’aipas Ca prltention de te rempCacer, je te succlde simpCement'. It 
je me fate Ce porte-parole de tous Ces memBres pour te remercier de ces cinq annles ou tu as 
donnl autant de ton Ineigie, de ton talent pour nous communiques ta passion pour Ca 
glnlaCogie et od tu as sacrifil de tes Coisirs pour coordonner Unites ces actixdtls et permettre 
que Ca Socilti glnlaCogique soit ce quelle est aujourd'Bui. 

In terminant ce premier Bidet, j'aimerate vous invites d nous faire vos suggestions pour 
des cBroniques, des sujets que vous aimeriez retrouver dans Le 'Bercail, pour des articles que 
vous auriez envie d'lcrire, des recBercBes que vous avezfaites et qui pourmient Itre puBGies. 
Tourquoi ne pas vous offrir Ce pCaisir de Ore Ce rlsuCtat de vos recBercBes dans un procBain 
numlro de votre revue? Ofpus vous attendons. 


Denise ffrCarcowc 
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Les *8ofduc 




Date Bl Lie ax 


St-Benoit & Gil., Pijart, l 

Paris, France 


20/08/1668 [ 

Notre-Dame de Quebec f 


08/02/1700 l 

Ct. Not. Etienne Jacob f 


23/08/1728 l 

St-Joachim 


01/04/1750 l 

St-Joachim 


23/01/1781 1 

Ste-Marie de Beauoe 


16/05/1809 | 

St-Frangois 


31/06/1830 | 

St-Frangois 


17/02/1857 | 

St-Frangois 


11/07/1892 | 

St-Viotor de Beauce | 


06/07/1946 | 

East-Broughton 


06/10/1973 | 

St-Victor de Beauce | 
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Louis 
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Zacharie 


I 

s 

3 

4 


Lr 

r- 


Jean 


H 

r- 

H 

Lr 

r- 

K 


Jean-Baptiste 
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Hubert 


Joseph 
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Achille 


Lucien 


Paul 


H 11 

US 


Spouse 


Gilette 


Elisabeth 


Anne 


Jeanne 


Louise 


M. Louise 


Genevieve 


Brigitte 


Apolline 


Lucie 


Lucienne 


M. Claire 


Pere & Hire 
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1 Pijart, 

1 


| Hubert, Claude 

| Fontaine, Isabelle 


| Gravel, Jean 

| Cloutier, Marie 


| Meunier, Frangois 

| Jacob, Angelique 


| Quirion, Joseph 

] Giroux, Marguerite 


J Boivin, Pierre 

j Labbe, Helene 


J Lessard, Ignace 

] Thivierge, Genevieve 


J Doyon, C. Frangois 

1 Grondin, Louise 


j Bolduc, Louis 

] Fortin, Emilie 


j Dupuis, Paul 

1 Poulin, Lucie 


J Lessard, Arthur 

| Lessard, Emerentienne 


j Doyon, Clement 

] Paquet, Ombeline 
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Treize generations de Bolduc: 


par S6bastien Bolduc * 


introduction 

Faire sa g6n6alogie c'est 
d6couvrir un monde passionnant. C'est 
partir k la recherche de nos racines, 
de nos valeurs. C'est voir se 
d6rouler sous nos yeux un mode de vie 
auquel nous restons profond6ment 
attach^. Je vais ici faire la 
g4n£alogie de treize generations de 
Bolduc. Situons d'abord le contexte 
g6n6ral. 

Mes anc£tres etaient presque 
tous "habitants - . On donne 
aujourd'hui k ce mot un sens 
p6joratif mais il y a k peine 
quelques d6cennies il avait une toute 
autre connotation. L'habitant est 
celui qui habite sa terre, qui la 
cultive, qui tient "feu et lieu" 
comme on disait k l'6poque; celui qui 
possfede la terre et qui paie des 
taxes k son seigneur. M§me s'il 
signifie un travail harassant, le mot 
habitant est aussi synonyme de 
liberte. Mes anc@tres etaient fiers 
d'etre habitants. 

L'habitant vivait en autarcie, 
c'est-i-dire qu'il produisait tous 
les biens dont il avait besoin pour 
vivre. Il n'achetait jamais rien, si 
ce n'est que les outils et tissus 
qu'il ne pouvait pas fabriquer. Il 
ne faisait pratiquement pas d'argent, 
mais son mode de vie lui permettait 
de vivre quand m§me dans un certain 
confort et dans une s6curit6 
materiel le presque assume. 

Il devait d'abord defricher sa 
terre pour remplacer la for§t par des 
champs et des pSturages qui allaient 
servir k produire du bie, du seigle 
et du sarrasin pour 1'alimentation 
humaine, du lin pour la confection de 
tissus et du foin pour nourrir les 
deux ou trois vaches et chevaux qu'il 
possedait. Il fallait se lever avec 
le soleil et se coucher a la noirceur 
pour prof iter au maximum de la 
journ^e de travail k laquelle 
participait toute la familie. Chaque 


personne faisait sa part pour faire 
prosp6rer la ferme. 


L'exode des habitants vers les 
£tats-Unis: 

Vers la fin du 19e si£cle, le 
Quebec et le monde occidental 
connaissent une grande p6riode 
d'industrialisation qui amkne la 
population rurale k quitter les 
campagnes pour aller s'installer en 
ville dans l'espoir de se trouver un 
emploi dans les usines nouvellement 
construites. C'est ce qu'on appelle 
1'urbanisation. 

Un autre ph6nom6ne vient 
accentuer cet 6v6nement au Quebec. 
Il s'agit d'une crise agricole trfes 
importante due k une surproduction et 
k une surpopulation des terres 
agricoles. Comme il n'y a plus de 
terres disponibles, les jeunes gens 
se tournent done vers une nouvelle 
possibility de carriere, soit celle 
d'ouvrier. 

C'est dans cet esprit que des 
centaines de families beauceronnes se 
sont exil6es aux £tats-Unis (surtout 
dans le Maine) pour y trouver un 
emploi plus payant et moins exigeant 
que leur ancien metier d'habitant. 
Plusieurs esp^rent m§me y faire 
fortune ou, du moins, faire assez 
d'argent pour revenir au Quebec un 
jour et y cultiver la terre qui les a 
vu naitre. Mais la r6alit£ est plus 
dure qu'ils ne le pensaient : travail 
de 6 jours par semaine et 12 heures 
par jour k un salaire souvent 
n6gligeable pour un patron anglais 
qui se moque 6perdument du bien-@tre 
de ses employes, en particulier s'ils 
sont Qu6b6cois. En effet, les 
Qu6b6cois sont consid6r6s comme du 
■cheap labor" et comme les "Eastern 
Chineses" des fitats-Unis. On fait 
travailler femmes et enfants dans des 
usines bruyantes, insalubres et pas 
du tout s6curitaires. Malgr6 tout, 
la plupart des families vont s'y 
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etablir d6finitivement et vont 
devenir des citoyens am6ricains 
assimil6s k la culture locale. 
Certains, par contre, pr6f6reront 
revenir au Quebec pour y poursuivre 
la culture de la terre. 


La creation d'une nouvelle 
paroisses Sainte-ClotIlde 


Vers 1850, les premiers colons 
venus peupler ce qui allait devenir 
plus tard Sainte-Clot ilde, arrivaient 
dans le rang 9. Par aprfes, d'autres 
vinrent s' installer dans le rang 7, 
puis dans le rang 11. Cette 
population provenait principalement 
de Ste-Marie, St-Joseph, St-Ephrem et 
East Broughton. Les nouveaux colons 
arrivaient dans un pays "neuf", oix 
toutes les terres etalent k defricher 
et oil tout etait k cr6er. 

Le territoire 6tait alors 
divis6 entre St-fiphrem et East 
Broughton et les colons ne formaient 
pas une population unie. On allait k 
la messe soit k East Broughton, soit 
k St-fiphrem, ou k St-Victor, 
dependant de l'endroit le plus 
proche, car il n'y avait pas encore 
d'6glise k Ste-Clotilde. 

En 1922, on construisit la 
premiere chapelle dans le rang 9, 
c'est done un premier pas vers 
1'unification de la paroisse 
naissante. On construisit aussi des 
6coles, des moulins k scie et k 
farine et un magasin g6n6ral. Enfin, 
en 1939, la paroisse devient une 
vraie municipality avec un conseil 
municipal. 

Maintenant, allons voir pour 
chacune des generations de Bolduc ce 
qui les caracterise. 


La premiere g6n6ration: Pierre 
Bolduc 


Le nom de Bolduc viendrait de Bois- 
le-Duc ville de Hollande 1 . C'est dans 
cette ville que l'on fabriquait du 
ruban. II etait d'usage k cette 
6poque de donner le nom selon le 


metier exerc6 et bolduc signifie 
■ruban etroit de fil ou de rayonne, 
pour ficeler les paquets et fabrique 
k Bois-le-Duc. " 2 Nous avons bien 
d'autres patronymes qui repr6sentent 
un m6tier ainsi les Boucher, 
Cloutier, Boulanger etc. Un des 
anc§tres Bolduc 6tait peut-@tre 
ouvrier k Bois-le-Duc. A noter que 
l'on retrouve le patronyme 6crit de 
plusieurs fagons: Boulduc, Baulduc, 
Boldu, Bolduc. 

Pierre Bolduc est le premier 
Bolduc que l'on connaisse. II est 
marie k Gilette Pijart, soeur de 
l'6pouse de Moli4re. II est maitre- 
apothicaire-6picier et vit sur la rue 
Saint-Jacques en la paroisse de 
Saint-Benoit-de-Paris. 

Gilette Pijart avait deux 
fr4res, Pierre et Claude qui furent 
missionnaires J6suites au Canada. Le 
premier est decede k Dieppe en 1676 
et le second k Qu6bec en 1683. 

Pierre eut un fils prenomm6 
Simon qui fut professeur de chimie 
aux Jardins du Roi, juge-consul du 
Tribunal de Paris et pharmacien. II 
fut regu k l'Acad6mie royale des 
sciences en 1694 et fut apothicaire 
de la Reine d'Espagne et de la 
Duchesse d'Orleans. Des memoires 
provenant de lui sont inscrites dans 
les G6neralit6s de Paris, car il a 
fait des observations sur le sel de 
Glauber, le sel de Seignette et le 
sel d'Epsom qui lui ont valu une 
grande reputation et quelques progr4s 
k l'histoire de la m6decine. Il 
mourut en 1729. Son fils, Gilles- 
Frangois, laissa aussi sa marque dans 
l'histoire de la chimie. Il fut aussi 
apothicaire pour le Roi Louis XV et 
la Reine Marie Leczinska, membre de 
l'Academie des sciences et 6chevin de 
Paris.Il fut annobli et regut ses 
lettres de noblesse pour lui et ses 
descendants. Il mourut k Versailles 
le 15 janvier 1742. 


L'enfant de Pierre Bolduc et 
Gilette Pijart qui nous int6resse le 
plus est Louis, leur second fils, qui 
fut le premier Bolduc k s'etablir au 
Canada. 
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La saconde generations Louis 
Bolduc 

Louis Bolduc est n6 en 1648 k 
Paris. II est venu au Canada avec le 
regiment de Carignan et y est inscrit 
dans la compagnie d'Hector d'AndignA 
sieur de Grandfontaine. II 

s'embarque k La Rochelle le mercredi 
13 mai 1665 k bord d'un navire de 
400 tonneaux "l'Aigle d'Or". AprAs 
une longue travers6e, le navire 
arrive k Quebec le 18 aoQt suivant. 

Louis Bolduc, coirane soldat sous 
le coiranandement de M. de SaliAres, 
prit part k la construction du fort 
Sainte-Th6r£se, sur le Richelieu 
(surnommA Riviere aux Iroquois). Les 
travaux commencArent le 2 octobre 
1665. Le 22 octobre suivant M. de 
SaliAres 6crit: ‘M. Ugouvemmrafaitsortirles 
Companies it Messieurs it Id Matte et it Qranifontmnt 
et Its a empCoyies dfasre It chemin it ufort & cetuy it St 
Louys (Chattily) et it Id Us susi Companies se ioivent 
embarquer pour oiler d ‘Kpbccq passer Ihyver / 3 
(Note: tous les documents Merits en 
italique sont des sources et 
1'orthographe original a 6t4 
respect!). 

Une fois la paix sign6e avec 
les Iroquois, le Regiment de Carignan 
fut licenci4 et retourna en France, 
sauf environ 400 soldats et 30 
officiers qui pr4f4r4rent se fixer 
dans la colonie. Louis Bolduc obtient 
son cong4 en 1668. 11 se marie alors 

A Quebec le 20 juillet de la m£me 
ann4e avec Elisabeth Hubert, n6e en 
1651 k St-Gervais-de-Paris, fille de 
feu Claude (procureur au Parlement de 
Paris) et d'Isabelle Fontaine. Ce 
mariage rassemble tous les 
personnages influents de la colonie: 
le Lieutenant-Gouverneur, le 
Chevalier de Grandfontaine, 
l'Intendant Jean Talon etc. (Nous 
reproduisons ce contrat, compte tenu 
de son int6r§t). 

Contrat it mariqge it Louis Bolduc & Isabelle Sfubert 
Le Conte, 8 aodt 1668 

parlevant Jem LeConte, notaire it (a JuruGction 
it (a viUe it Qpibec, et timoings soussjgnez furent presents 
en (ears personnts Louis Bolduc fils it Pierre Pauline Mere 
Apoticain Epider iemturant rut St-Jacques, paroisse St- 


(Benoit, anheveschi it Paris, Et QUette Pizari sa femme sts 
pin et mire dune part (Et Isabelle (Hubert fiSt it Claude 
(Hubert procureur au parlement it Paris iemeurmt rue it La 
< Itssanierit paroisse St-Qervais £u fit Anheveschi it Paris 
et Isabelle fFontesnt so femme ses pin et mire i'autte part 
Lesquels it leur bon gri, bonne volonti et iu consentement 
it leurs parents et amis et en prisenu it Messin (Daniel it 
%pny chevalier stag. (Baron it CourceUes gouvemeur 
Gmtenantginiral pour It Apy en u pays, it dome Marie 
(Barbe it BouSognt veuve it Mtre Louis (Daillebout vivant 
chevalier stag, it Coutonges cyievont aussi gouvemeur et 
Lieutenant gbtL en ce lit pais, it Mtre Jem Ealon conet 
iu %py en sa colon, i’estat et privi Intendmt it police, 
justice et finances en ct lit pays, iu sieur DegraniviUe 
Lasagne en la H compagnie, it DameUe Marguerite Le 
1Kpwc/emmt it feu sieur ‘iWote, iu sieur DuBois Escuyer, 
sr it St-Maurict iu lit St-Maurice son fils, iu sieur 
(Dehancourt Escr . sr (De Beaumont, iu sieur Dugat, it 
(DameUe Marie it pranchdre, it DameUe Marie Charlotte it 
Poitiers, it (DameUe Marie AngiGqut Pottos, it DameUe 
Jontenay, iu sieur DePerras et iu sieur (Bernard it monte 
reconnurent et confesshtnt avoir fait la trartls ct poornesses 
it mariage qui en stdvent, test d savoir qut le lit Louis 
Batiduc promet prendre d sa femme et espouse it la Ute 
Isabelle (Hubert comme aussi la Hu Isabelle (Hubert promet 
prendre d son maty et espousi le lit Louis Pauline et leur 
mariage farre et solemniser en fact it sa mire EgGse 
CathoGqut apostoGqut et (Kpmainc It plus tost qut fain se 
pourra. (Et qu’il sera alvisl et HGbiri entr'eusc bars 
parents et amis si Dim et Mpstre min Ste-EgGse sy 
accorient (Et consentent pour estn les future espouse uns et 
commons en biens, meubtes, acquets et conquets immeubles 
suivant la coustume it Paris . 0{p seront tenus les future 
espowc its iettts et hypothiques Cun it Cautn fortes et 
cries auparavmt la soCemniti it leur mariage ainsy aucunes 
y a eUes seront payies et acquities par cehd qui les aura 
fdites et cries et sur son bien. Prenira It dk futur espouse 
Id Hit futun espouse avec ses droits, name, raisons et 
actions en quelqut Em qu’ils soient sis et situis et trouvis . 
Et cepenimt Id £u futun espouse promet porter avec son 
lit futur espouse le leniemain it leurs ipousaillts la somme 
it quota cent Gvres pour tous ses meubtes habits baguts et 
joyausc, Sera la future espouse iouie iu iouain coustumier 
suivant la coustume le Paris . Sera It pridput (gal et 
ridproqut it la somme it cinq cent Gvres d prtnire par le 
survivmt sur Us bitns it la communauti suivmt laprisit it 
Cmventain qui sera pour lorsfaite sans aucune erreur. Et 
pourm Id iite future espouse aivenmt la dissolution it la 
iitt communauti renonctr d icelL et en ufaisant repnnin 
u qu f eUe aura apporti avec son /Gt futur espouse, Les 
louams et pridput tels qut iessus et tout u qut pendant 
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et constant tear mariage (td sera advenu it ichu par 
succession, donation ou autrement U tout francfument et 
quittement sans qu t etU soit tenue payer aucunes dates de ta 
dite communautl encore qu’etU y jut oBGgi ou condamnle, 
'Enjdveur duquel manage a pour y parvenu Us dhsjuturs 
espouse se sont par us prlsentes fine donation irrivocaBU 
entrt-vtfs a au survivant d'eu?c de tous a chacun Uurs Mens 
meuBUs acquets a conquets immeuBUs vain mesme de Uurs 
prvpres en quetque Beu quits soient sdtuis a trouvis et d 
quetque somme quits se trouvent monter. 'Et pour join 
insinuer & car ainsy & oBBgeant & chacun en droit jay a 
renonfant d fait et passi au £t QyiBec apris midy en 
Lestude du dst notaire U fudttime aodt nut sue cent sou&nte 
hast en prisence de Jean Levasseur dh Lavigne a de Jean 
iBourdon fuussitrs du cons at souverain timoings a u rtqtds 
qtd ont signl avtc Us dtts parents a amis . Us <Btes parties 
a U notaire . 

*Et ont signl» 


'Boutduc jdntenay 

IsaBetU JfuBen marie portas 


Courcette 'Dtpeiras 

M terouri M defrandku 

Le chevalier de gmndfontene Marie charlotte de poictiers 

M/B.DefBouttougne 'Bernard de Monte 

'Dubois J. 'Bourdon 


DuBoys <Brovost 

St maurice 'Taton 


'hQcotas de Raucourt J . Levasseur 

Dugat 'DcQranvitU 

Le Conte, Mpu 4 


Elisabeth Hubert est une fille 
du Roi et apporte une dot de 400 
livres. A Dieppe, le 17 juin 1667, 
filisabeth et vingt autres filles du 
roi, attendant le depart du navire 
pour le Canada, signerent devant le 
notaire Lemareschal, une protestation 
d6nongant le manque d'attention k 
leur 6gard depuis leur arriv^e en 
cette ville, de la part des employes 
de la Compagnie. Elle 6tait une fille 
de "quelque naissance" r6clam6e par 
Talon, pour 6pouser des officiers du 
regiment de Carignan, ou d'autres 
bons partis qui ne trouvaient pas des 
6pouses de leur choix dans la 
colonie. 5 Sans doute que les employes 
de la compagnie ne sont pas habitu£s 
k cotoyer des filles de "qualit6". Le 
19 mai 1669, Louis est k Paris et 
obtient de ses parents 15,000 livres 
en avance sur ses heritages. Le 7 


octobre 1669, il achate une terre de 
40 arpents k Charlesbourg (gr. 
Duquet) de Jacques B6dard pour la 
somme de 800 livres. Celui-ci 
s'engage k refaire le plancher de la 
maison, poser une cloison, percer 
deux portes et cldturer la grange, 
Louis d6pense plus qu'il n'Economise. 
II emprunte 700 livres en 1670 de 
Joseph Bourcier, en 1671, 133 livres 
de Pierre Nolan, en 1672 il fait un 
autre emprunt de 409 livres k Jean de 
Peiras. N'ayant pas la vocation de 
colon, il vend sa terre k Jean 
Delguel dit La Br^che le 24 aodt 
1674, cinq ans plus tard, pour la 
somme de 850 livres. 6 Louis et sa 
famille vont alors vivre k Quebec et 
d6m6nagent souvent pendant les ann6es 
suivantes, louant des maisons 
diff6rentes en 1672, 1674 et 1675. 
Au recensement de 1681, Louis Bolduc 
est procureur du roi, il a 32 ans, sa 
femme Elisabeth Hubert a 30 ans et 
ses enfants Louis 12 ans, Marie 10 
ans, Jacques 9 ans, Ren6 7 ans, Marie 
6 ans, et Louise 4 ans, il a un fusil 
et 2 vaches. 7 

La femme du gouverneur 
Frontenac 6tait admise k la Cour de 
Louis XIV et connaissait certainement 
l'apothicaire Pierre Bolduc (p6re de 
Louis) et sa femme. GrSce k l'appui 
du gouverneur Louis Buade de 
Frontenac et de sa femme, Louis 
Bolduc devient procureur du roi en la 
Pr6v6t6 de Quebec, par des Lettres 
royales sign6es le 15 avril 1676. Il 
est plac6 sous l'autorit6 de Louis- 
Th6andre Chartier de Lotbini^re. 

En 1677, par un 6dit royal, on 
cr6e la Pr6v6t6 de Quebec, tribunal 
de premiere instance pour juger les 
causes civiles et criminelles. 
D'Auteui1 6tait procureur g6n6ral du 
Conseil Souverain (le plus haut 
tribunal) et Duchesneau en 6tait 
l'Intendant. Tous deux 6taient 
ennemis de Frontenac qui soutenait la 
Pr6v6t6 dont Louis Bolduc 6tait le 
procureur. Une anecdote illustre 
bien les relations entre Frontenac et 
Duchesneau; le fils de l'Intendant 
Duchesneau, Jacques-Marie, adolescent 
de 16 ans, avait fredonn6 des airs 
moqueurs du haut des palissades du 
cap. Frontenac commanda son 
arrestation, lui administra des coups 
de canne, faillit m&me lui arracher 
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la manche de son manteau et le jeta 
en prison pour un mois. 8 Ne pouvant 
s'attaquer k Frontenac c'est Louis 
Bolduc qui fera les frais de la 
querelle entre les tribunaux. 

Durant l'hiver 1678, Louis 
Bolduc mit en branle les ressorts 
judiciaires du Conseil Souverain pour 
poursuivre une certaine Agn6s Morin, 
accus6e de detraction envers le 
gouverneur. Les conseillers 
consid6r6rent la poursuite comme 
excessive et d6plac6e. II y eut 
^change de propos blessants et le 
greffier paya la mauvaise humeur de 
tous en passant quelques jours aux 
arrets. Cet exc&s d'autorite de la 
part du gouverneur alluma la rancune 
des conseillers envers la Pr6v6t6. 

Louis Bolduc ne tarde pas 4 
devenir le bouc emissaire des 
querelles entre la Pr6v6te et le 
Conseil Souverain. On r6duit, puis 
on paralyse alors ses pouvoirs. En 
1680, 1'intendant Jacques Duchesnau 

ecrit au ministre Colbert au sujet de 
Louis : 'Je ne dots pas vous dtssimuler qu'il est tout d 
fait indtgne de sa charge. It est accusi de concussion, de vot 
dans toutes Us maisons dans lesqueSes on U souffre, de 
dibauches, de craputes continuities et sans que monsieur U 
comte de frontenac U protige, je ltd aurait fait fidre son 
prods.' 9 

L'ann6e suivante, le 16 avril, 
un marchand de Bayonne, Pierre de La 
Lande, peut-@tre apparent6 k 
1' intendant, accuse Bolduc de 
malversation. Le Conseil Souverain, 
trop heureux de s' emparer de 
1'affaire, le declare d6chu de sa 
charge de procureur du roi, le 20 
mars 1682 . 'Le (Dit Conseil a declari ft declare led 
(Boutduc atteint et conuaincu de crime ft de maluersations. 
(Pourquoy a priui ft priue Iceluy (Boulduc dud\ office de 
procureur du %py en lad\ (Brtuosti, Luy faisant (Offenses 
d'er&rccr a t’auenir aucun office de Judicature ' 10 Lou i s 
Bolduc tente cependant de confondre 
son d6tracteur en disant: 'qu'ilfust infbrmi 
de Ce que U dit la Lande nefaisoit autre chose que jurtr ft 
blasphemer U St nom de (Dieu, ft du'tme moment si 
epouuantabU que tout U monde en estoit scandaUsi, ft en 
mesme temps de ce que pareits juremens ft blaspheme 
demeuroient impunis'. 11 Malgr6 le support de 
Frontenac qui defend sa cause aupres 
de Colbert, le roi le "casse ■ comme 
son procureur au mois de juin 1686. 


Le salaire de Louis n'6tait que 
de 300 livres par ann6e. Pour 
subvenir aux d6penses de son foyer, 
il dut done se livrer k la traite des 
fourrures. Pour cela, 1'intendant 
Duchesnau 1* accuse, dans sa 
correspondance officielle, de trafic 
illicite par int6r§t personnel et 
pour le compte du gouverneur. Mais 
on sait trks bien qu'A cette 6poque, 
tous les fonctionnaires, tant civils 
que militaires, y avaient recours 
pour vivre, et parfois m£me 
1'intendant en personne. 

Apr6s sa condamnation par le 
Conseil Souverain, Louis Bolduc tenta 
k plusieurs reprises de se faire 
r6installer dans sa charge mais ce 
fut en vain. Elisabeth Hubert obtient 
le 10 mars 1685 que lui soit vers6 le 
tiers du salaire de son mari avant 
que celui-ci ne perde d6finitivement 
son poste. Elle rentre alors en 
France apr£s avoir demand^ la 
permission k Denonville. Louis va 
ensuite la rejoindre aprfes sa 
cassation officielle et abandonne en 
Nouvelle-France les enfants auxquels 
lui et sa femme avait donn6 
naissance. 

Le gouverneur de Denonville 
6crivait au Ministre k propos de 
Louis Boulduc ce qui suit: ' (M. I'intendant 
dit que vous lui aviez ordonnl de ritabBr U nomnU (Bolduc 
dans sa charge de procureur du (Rpi de la privdti de Qyibec, 
supposl que ltd et moi jugeassions que la peine de sa longue 
absence fut insuffisonte pour copier ses fautes; cela m'a 
donni Beu de m'enquirir die la vie et moeurs de ce (Bolduc. 
J'ai appris que c'est un fripon achevi & ne jamais souffnr 
dans une pareiSe charge. Ce pays-ti, (Monseigneur, a besom 
de chdtiments pour ceurc dont la conduite est mlchante. Sa 
femme passe cette annie en (France. Je lui ai volontiers 
donni son passeport pour didvrer le pays d'un asset mauvais 
meuble. Il nous laisse des enfants qui sont riduits d la 
chariti des gens de bien .' 12 

Mais qui 6tait vraiment Louis 
Bolduc? A son sujet, mille questions 
se posent. Selon Andr6 Vachon, Louis 
Bolduc fut surtout victime d'une 
6poque troubl6e. 13 En fait, sa 
reputation a l'4poque 6tait nettement 
mauvaise, mais il s'agissait d'6crits 
et de paroles r6pandues par ses 
ennemis. SQrement y avait-il une 
certaine part de v6rit6 dans ces 
accusations, mais la passion qui 
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divisa alors Quebec fut sQrement la 
cause de bien des hearts de langage 
et sans doute autant d'accrocs 4 la 
v6rit6. De toute fagon, il n'6tait 
sQrement pas pire que bien d'autres 
fonctionnaires encore plus puissants 
que lui qui eux, avaient assez de 
pouvoir pour rester en place. Du 
fait de sa position sociale moins 
importante, il 6tait facile de s'en 
d6barasser, et e'est ce qu'ils ont 
fait. 

Il est mort en France entre 
1699 et 1701 d'apr&s les 
renseignements fournis dans les 
contrats de mariage de ses fils Ren6 
et Jacques. 


Enfant* da Louis at Bliaabath 
Hubarts 

Louis (nS en 1669) Spouse Louise 
Caron le 3 juin 1697 A Ste-Anne-de- 
BeauprS. 

Maxis-Anna (nSe en 1670) Spouse 
Jean Marsolet le 28 mai 1690 A 
Quebec et en 2e noces, Jean Primont 
le 12 fSvrier 1716 A Quebec. 

Jaoquas (nS en 1671) Spouse Marie- 
Anne Racine le 7 novembre 1701 A 
Ste-Anne-de-BeauprS. 

Louis at tilisabath, jumeaux nSs en 
1672 et dScSdSs avant 1681. 

Rand (nS en 1674) Spouse en ISre 
noces Marie-Anne Gravel le 8 
fSvrier 1700, en 2e noces il Spouse 
Francoise SSnat le 8 mai 1711 et en 
3e noces, Marguerite Malboeuf le 21 
Janvier 1717 A ChAteau-Richer. 

Maria-Ursulo (nSe en 1675) Spouse 
Henri Brault le 11 aoQt 1692 A 
QuSbec et en 2e noces Jean-Baptiste 
Drapeau le 11 aoQt 1700 A LSvis. 

Louiso (nSe en 1677 et dScSdSe 
aprSs le recensement de 1681 dont 
le parrain fut Frontenac). 


La troisidme generations Ren6 
Bolduc 

Ren6 Bolduc est n4 4 Quebec le 
5 mars 1674. Il £pousa successivement 
Marie-Anne Gravel, fille de Jean et 


Marie Cloutier, le 8 f6vrier 1700; 
Louise S6nat, fille de Ren6 et 
Frangoise Philippeau, le 5 mai 1711 
et, Marguerite Malboeuf, fille de 
Jean-Baptiste et Marguerite 
Destroismaisons, le 21 janvier 1717 4 
ChSteau-Richer. Il signe parfois 
sous les pr6noms de Frangois-Ren6. En 
1702, il est propri6taire d'une ferme 
achet6e au S6minaire de Quebec 4 St- 
Joachim. Il fut marguillier dans 
cette paroisse en 1718. C'est 14 
qu'il d6c6da en 1720. 


Bnfants do Rond et M. Anne Grave It 

Zacharie Spouse Jeanne Meunier le 
23 aoQt 1728 A St-Joachim. 

Marie-Anne Spouse Etienne RSmillard 
le 29 juillet 1726 A QuSbec. 

Jean Spouse Marie-Anne Fillion le 
8 octobre 1725 A St-Joachim. 

Frangoisa Spouse Joseph Corriveau 
le 2 novembre 1728 A St-Joachim. 

Bnfants de Rend et Louise Sdnati 

Louise Spouse Etienne Simard et en 
2e noces, Bonaventure Lessard le 21 
novembre 1763 A Ste-Anne. 

Bnfants de Rend et Marguerite 
Malboeufs 

Marguerite Spouse Etienne Lebrun le 
27 juin 1742 A St-Joachim. 

Reine (premiSre Bolduc A 
s'installer en Beauce) Spouse 
Ignace Lessard le 13 mai 1743 et en 
2e noces, Pierre Provost en 1762 A 
St-Joseph. 


La quatri&me generations 
Zacharie Bolduc 


Zacharie Bolduc, fils de Ren6 
Bolduc et Marie-Anne Gravel, est n6 4 
St-Joachim entre 1700 et 1710. Il se 
marie 4 Jeanne Meunier, fille de 
Frangois Meunier et Ang^lique Jacob, 
le 23 aoQt 1728 4 St-Joachim. Elle 
meurt dans cette m§me paroisse en 
1770. 
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Infanta dm Zacharia mt Jmmnnm 
Motiniars 

Marguorito Spouse Frangois Quirion 
le 26 janvier 1750 k St-Joachim et 
en 2e noces Joseph Boulet le 28 
octobre 1799 k St-Frangois. 

Jean Spouse Louise Quirion le ler 
avril 1750 k St-Joachim. 

Joaoph-Ran* Spouse en l&re noces 
Marguerite L6tourneau le 30 juillet 
1764 k St-Joseph, en 2e noces Marie 
Perreault le 2 mars 1767 k St- 
Joseph, en 3e noces M. Ang61ique 
Blanchard le 4 novembre 1773 k St- 
Joseph et en 4e noces Marie-Anne 
Gagn6 le 19 aodt 1776 k St-Joseph. 
(Joseph-Ren6 arriva dans la Beauce 
en 1762 k l'dge de 20 ans). 

Zacharia spouse Marie-Anne Poulin 
le 26 janvier 1756 k St-Joachim. 

Maria baptis£e le 3 septembre 1736 
k St-Joachim. 

Louia-Amable Spouse Marguerite 
Bolduc le 15 f6vrier 1762 k St- 
Joachim. 

Marie-Anna baptis6e le 19 juillet 
1744 k St-Joachim. 

Martha Spouse Pierre Poulin le 5 
aoflt 1765 k St-Joachim. 


La cinqui&me g6n6ration: Jean 
Bolduc 

Jean Bolduc, fils de Zacharie 
Bolduc et Jeanne Meunier, est n6 k 
St-Joachim entre 1720 et 1730. II se 
marie le premier avril 1750 a Louise 
Quirion, fille de Joseph et 
Marguerite Giroux k St-Joachim. 

Les terres fertiles de la 
Beauce et la menace de la guerre 
contre l'Angleterre poussent les 
jeunes gens k s'6tablir dans cette 
region. *En 1747, Us autoritis cotoniaUs nmarquent 
que Us joints gins out Continul de se jitter et de prendre 
des ! Eta6Gssements sur la tRiviin da Saut de la cAaudien, 
IU S'y Croyent hors de portie d*Estn attaquez par 
L*Ennemy\ Les seigneurs ne n^gligeaient 
rien pour peupler leurs terres et le 
Toys nourrit awe qtd ChaBitent au Oigmhrt d*Envtrm ant 
vingt families qui y Tunntnt ftu it Lieu it de ant jeunes 
gens qui ont Commend its difnchemens \ 14 


C'est en 1756 que furent 
conc6d6es les premieres seigneuries 
dans la region de la Beauce. Les 
trois premiers seigneurs furent 
Thomas Jacques Taschereau, Frangois 
Rigaud de Vaudreuil et Joseph Fleury 
de la Gorgendifere. Pour respecter 
leurs engagements, les seigneurs font 
venir les colons provenant surtout de 
la Cdte de Beaupr6 et de l'lle 
d'Orleans. 

Jean fut un des pionniers qui 
colonisa la Beauce et le premier 
arrivant aux confluants du Bras et de 
la Chaudidre. C'est done en 1754 
qu'il quitte St-Joachim pour se 
rendre dans la Beauce oil il fait 
1'acquisition d'une terre d6sign6e 
sous le no 1465 du cadastre officiel 
de la paroisse de St-Frangois. Cette 
terre a tou jours appartenu k des 
Bolduc et est aujourd'hui occup6e par 
un d6nomm6 Paul Bolduc, fils 
d'Antoine. 


Infant■ de Jean et Xiouiae Quirion t 

Pierre Spouse Marie Josette Doyon 
le 20 fSvrier 1775 k St-Joaeph et 
en 2e noces M. Genevieve Thivierge 
le 17 aoflt 1807 k Ste-Marie. 

Ang61iquo Spouse Thomas Roy le 3 
fSvrier 1777 k St-Joseph. 

Zacharie Spouse Marie-Anne Roy le 
25 octobre 1779 k St-Joseph. 

Jean-Baptiate Spouse Marie-Louise 
Boivin le 23 janvier 1781 k Ste- 
Marie. 

Ignace Spouse Catherine PSpin- 
Lachance le 3 aodt 1786 k St- 
Joachim. 

Joaeph-Marie Spouse AngSlique 
Poulin le 19 janvier 1802 k St- 
Joseph et en 2e noces Judith 
Lessard le 28 octobre 1811 k St- 
Frangois . 

Joooph Spouse CScile Huard le 15 
octobre 1805 k St-Joseph. 

Prangoia nS le 10 et dScSdS le 12 
aodt 1761. Joan nS le 8 juin 1757 
k St-Joseph. Mario-Louiaa baptisSe 
le 12 juillet 1767 k St-Joseph. 
Auguotin nS en 1765 et dScSdS le 5 
mai 1773 k St-Joseph. 
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Le 24 janvier 1765, la premiere 
liste officielle des noms choisis par 
le gouvernement pour les baillis 15 et 
sous-baillis de toutes les paroisses 
fut publi6e dans la Gazette de 
Quebec. Les tributaires de ces 
fonctions 6taient commandos de se 
mettre tout de suite en 6tat 
d'exercer, en pr§tant le sentient 
appropri6 devant les juges de paix. 
Voici les premiers baillis et sous- 
baillis nomm6s pour les paroisses de 
la Nouvelle Beauce: Saint-Joseph et 
Saint-Frangois: Jean Bolduc, bailli; 
Pierre Bureau et Pierre Poulin, sous- 
baillis. Sainte-Marie: Claude 

Patris, bailli; Etienne Pommerleau et 
Jacques Parent, sous-bailli. Les 
Elections de baillis se firent 
ensuite d'ann6e en ann6e, au temps 
fix6 par l'ordonnance de Murray, 
c'est-4-dire le 24 juin. 16 

Le 14 juillet 1771, Jean Bolduc 
est l'un des estimateurs pour 'procidla 
la distriSutwn des Lots au ‘BresOtain de la (Baroisse de St 
Joseph d ('issue de la Qrande Messe Baroissial aprls 
L'annonu faite par Us ‘BailGs de St Joseph et de St 
(Francois' 17 Tou jours en 1771, Jean 
Bolduc est propri6taire des lots 1 
(10 perches) et 2 (6 perches) de la 
paroisse St-Frangois de la Nouvelle- 
Beauce. 

En 1793 k St-Frangois, Jean 
Bolduc est capitaine de la Milice, il 
a sous sa direction, 163 homines et 
dispose de 23 fusils." 18 Le nombre 
d'homines par rapport aux armes est 
6tonnant, compte tenu qu'il y a moins 
de 20 ans que les Etats-Unis ont fait 
leur ind6pendance. 


La sixi&me g6n6ration: Jean- 
Baptiste Bolduc 

Jean-Baptiste Bolduc, fils de 
Jean et Louise Quirion. Si on presume 
que lors de son mariage en 1781 il 
devait avoir une vingtaine d'a n£es, 
il serait n6 entre 1755 et 1760, soit 
juste apr£s l'arriv6e des ses parents 
dans la Beauce. Il y a aussi des 
chances qu'il soit n6 k St-Joachim, 
avant leur depart, mais elles sont 
moins grandes. 

Jean-Baptiste se marie avec 
Marie-Louise Boivin, fille de Pierre 


et H616ne Labb6, le 23 janvier 1781 k 
Ste-Marie. 


Enfant* do Jo an-Bap tint* ot M. 
Louis* Boivin i 

Jo**ph n€ le 3 juillet 1787. 

Anff41iqu* Spouse Francois Lessard 
le 17 juillet 1804 k St-Frangois. 

Mari*-Louis* Spouse Joseph Boucher 
le ler mai 1809 k St-Frangois. 

Jsan-Baptist* Spouse Genevi&ve 
Lessard le 16 mai 1809 k St- 
Frangois . 

Thomas Spouse Brigitte Bourque le 
26 juillet 1825 k St-Frangois. 

Zachari* Spouse Marcelline Gilbert 
le 16 janvier 1826 A St-Frangois. 

Catherine Spouse Joseph Morin le 16 
mai 1836 k St-Frangois. 

Les registres font aussi 6tat d'un 
enfant anonyme mort la journ^e de 
sa naissance ou mort-n6. 


La septi&me g6n6ration: Jean- 
Baptiste Bolduc 

Jean-Baptiste Bolduc, fils de 
Jean-Baptiste et Marie-Louise Boivin, 
est n6 k St-Frangois vers 1790. Il 
se marie k Genevieve Lessard, fille 
d'Ignace Lessard et Genevieve 
Thivierge, le 16 mai 1809 k St- 
Frangois . 


Enfant* d* Jean-Baptiste et 
Oenovifeve Log card* 

Hubert 4pouse Brigitte Doyon le 31 
juin 1830 k St-Frangois. 

Marcelline Spouse Ren€ Poulin le 10 
septembre 1833 k St-Frangois. 

Jean-Baptiste Spouse Genevieve 
Rancourt le 21 janvier 1840 k St- 
Frangois. 

Olivier gpouse Rosalie Giroux le 24 
novembre 1840 k St-Frangois. 

David, mort noy6 k l'Sge de 19 ans. 

Bophie et AngBlique. 
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La huitidme g6n6ration: Hubert 
Bolduc 

Hubert Bolduc, est n6 le ler 
octobre 1810 k St-Frangois 
(aujourd'hui Beauceville). II est le 
fils de Jean-Baptiste Bolduc et 
Genevieve Lessard. II se marie le 31 
juin 1830 avec Brigitte Doyon, fille 
de Frangois Doyon et Marie-Louise 
Grondin k St-Frangois. 

Au recensement de 1861 pour le 
canton de Tring, Hubert est 
cultivateur et de religion 
catholique. II declare avoir 52 ans 
et sa femme Brigitte Doyon, 49 ans. 
Avec eux habitent leur fils Joseph, 
cultivateur, 30 ans et sa femme 
Appoline Bolduc, 32 ans. La famille 
est aussi constitute de Thtodore, 
cultivateur, 21 ans, Honort, 
cultivateur, 19 ans , Athalie 17 ans, 
Zot 15 ans, et Odille 10 ans. 
Athalie, selon ce recensement est 
sourde et muette. Aucun ne frtquente 
l'tcole et Hubert, Brigitte Doyon, 
Appoline, Joseph et Thtodore ne 
savent ni lire ni tcrire. Ils 
habitent une maison en bois d'un 
ttage. Sur les cent acres de terre, 
le recensement nous indique qu'il y a 
50 acres en culture, dont la moitit 
est en pSturage; les 50 acres 
restants sont en fortt. La valeur de 
la terre est estimte k 1 000,00 $ et 
la valeur des instruments aratoires 
est de 40,00 $. Sur les 25 acres en 
culture, on produit de l'orge (4 
acres, 100 minots), du seigle (5 
acres, 100 minots), des pois (2 
acres, 20 minots), de l'avoine (12 
acres, 300 minots), des pommes de 
terre (2 acres, 400 minots) et du 
foin (20 tonneaux de 200 livres) . Le 
document ajoute que la famille a en 
sa possession k ce moment, 100 livres 
de lin, 30 livres de laine, 1700 
livres de sucre durable, 20 verges 
d'6toffe, 100 verges de toile et 20 
verges de flanelle. Hubert poss^de 
aussi 2 boeufs, 5 bouvillons, 4 
vaches, 1 cheval, 12 moutons et 4 
pores, le tout a une valeur totale de 
150,00 $. En outre, la famille 

dispose de 250 livres de beurre, 4 
barils de 200 livres de lard, de 2 
voitures valant 50,00 $ et on 

mentionne aussi que le jardin a 
produit pour une valeur de 40,00 $. 
Le moins que l'on puisse dire, e'est 


qu'Hubert est un cultivateur 
prospfere. 

S’ 

Dix ans plus tard au 
recensement de 1871, il est toujours 
cultivateur et poss^de une terre de 
100 arpents sur le lot num6ro 546 
faisant partie du lot num6ro 28 du 
premier arpentage du canton de Tring 
dans le rang 5 de St-Victor. C'6tait 
une terre assez grande pour l'6poque 
si on la compare k celle des autres 
habitants qui 6taient souvent deux 
fois plus petites. 

II possfede une maison, une 
grange, une 6curie, deux voitures 
d'hiver et d'6t6, trois chariots, une 
charrue et un cultivateur. II 
possfede aussi 38 animaux: un cheval, 
trois boeufs de travail, quatre 
vaches laitiferes, 21 moutons et 10 
cochons. Finalement, il poss^de 60 
verges de drap, de flanelle et 
d'6toffe de laine ainsi que 62 verges 
de toile. 

Sur sa terre, il produit du 
bl6, du seigle, de l'orge, de 
l'avoine, du sarrasin, des patates, 
du foin sec, du lin, du tabac et du 
sucre d'6rable. De ses animaux, il 
tire 175 livres de beurre et 28 
livres de laine par ann6e ainsi que 
de la viande de pore et quelque fois 
de boeuf. Il bQche aussi un peu de 
bois, mais moins que les autres 
habitants de l'6poque. Il produit de 
l'6rable et du merisier 6quarri ou 
blanchi, quelques billots de pin et 
28 cordes de bois de chauffage. 

En 1871, la maison d'Hubert 
Bolduc est habitue par 13 individus. 
Il y a tout d'abord Hubert, le chef 
de famille qui a 61 ans, et sa femme 
Brigitte, 59 ans. Puis il y a 
Odille, probablement la fille cadette 
d'Hubert, qui a 19 ans. On y 
retrouve aussi Joseph, 36 ans, un des 
ain6s d'Hubert, qui y habite avec sa 
femme et ses enfants. La femme de 
Joseph se nomme Apolline Bolduc et a 
30 ans. A l'6poque, Joseph et 
Apolline ont sept enfants qui vivent 
aussi chez leur grand-p6re : Hubert 
(13 ans), Edmond (11 ans), Am6d6 (9 
ans), C61ina (7 ans), Napol6on (6 
ans), L6ocade (5 ans) et Archille (2 
ans) . 
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Hubert dkckde le 14 septembre 
1882 & l'Sge de 72 ans, 8 mois et 8 
jours. Sur l'acte de sepulture, on 
nous dit qu'il a 6t6 inhum6 le 16 
septembre dans le cimeti^re de St- 
Victor. Sa femme Brigitte, quant k 
elle, a 6t6 inhum6e le 18 juillet 
1889 k l'tige de 78 ans dans la m@me 
paroisse. 


Bnfanti do Hubert et Brigitte 
Doyoai 

Apolline (nde le 18 mal 1831) 
dpouse Frangois Breton le 17 
f6vrier 1852 k St-Victor. 

Joseph (n£ le ler janvier 1835) 
dpouse Apolline Bolduc le 17 
fdvrier 1857 k St-Frangois. 

Brigitte (nde le 21 d^cembre 1837) 
4pouse Edouard Jacques le 8 fdvrier 
1858 k St-Victor. 

Vital (nd le 2 avril 1833) dpouse 
Delmire Roy le 8 janvier 1861 k St- 
Frangois. 

H4r4e (nd le 16 mars 1842) Spouse 
Victoire Rodrigue le 8 septembre 
1863 k St-Victor et en 2e noces 
Marie-Zo6 Labbd le 10 aotit 1886 k 
East Broughton. 

Zo4 (nke le 15 jannvier 1846) 
dpouse Augustin Lessard le 5 
fdvrier 1867 k St-Victor. 

lfarie-Ovide dpouse Louis Lessard en 
1877 k St-Victor. 

Addline (nde le 13 septembre 1836, 
ddcfcde le 6 fdvrier 1837). 

Olivier (n4 le 16 septembre 1848). 

Thdodore (n£ le 26 mars 1840) 
dpouse Agnfes Pellerin le 24 fdvrier 
1873 k Lewiston, Maine. 

Marie-Nathalie (n6e le 28 avril 
1844) . 

Enfant anonyme nd et ddcddd le 5 
ddcembre 1839. 


La neuvi^me g6n6ration: Joseph 
Bolduc 

Joseph Bolduc est le fils 
d'Hubert Bolduc et Brigitte Doyon. II 
est n6 vers 1835 k St-Frangois. II 
est cultivateur et vit sur la ferme 
de son pfere. Le recensement de 1881 


ne nous donne pas d'informations 
concernant les productions et les 
possessions de la famille pour cette 
ann6e, mais on peut penser qu'elles 
6taient sensiblement les memes qu'en 
1871. 

En 1881, la famille de Joseph a 
pris de 1' expans ion et occupe une 
bonne partie de la place dans la 
vieille maison du rang 5. Joseph a 
maintenant 43 ans et est toujours 
mari£ k Apolline, qui a alors 40 ans. 

Hubert et Brigitte, quant A 
eux, sont encore vivants et ont 
respectivement 69 et 67 ans. Ils 
vivent encore avec Joseph avec qui 
ils partagent la maison. 
Probablement occupent-ils une partie 
de la maison qui leur est r6serv6e, 
car le recenseur les a inscrits comme 
habitant dans la m@me maison que 
Joseph, mais ne les a pas not6s dans 
la mime famille. Par contre, m§me si 
Joseph semble avoir pris beaucoup de 
place dans la maison paternelle, 
c'est toujours Hubert qui est 
propri6taire de la terre. 

Dans les registres de mariages 
de la paroisse de St. Peter and Paul 
de Lewiston au Maine, on note le 
mariage de Theodore Bolduc, fils 
d'Hubert et frkre de Joseph, avec 
Agnes Pellerin le 24 f6vrier 1873. 
On note aussi le baptdme de Joseph 
N6r6e Bolduc, fils de Theodore et 
Agn6s, le 3 janvier 1878 dans la 
paroisse de St-Victor. On peut alors 
constater que ceux-ci ont habits les 
fitats-Unis et sont revenus par la 
suite au Quebec. On ne poss&de pas 
d'autres donn6es sur leurs voyages. 
On peut aussi se demander si d'autres 
membres de la famille ou du voisinage 
n'avaient pas d6j k quitt6 le Quebec 
pour s'6tablir k Lewiston et y 
trouver du travail? Petit-etre que 
oui. Chose certaine, Joseph et sa 
femme y sont all6s k quelques 
reprises et m§me habit6 un certain 
temps. En effet, ils d6clarent au 
recenseur en 1881 que leur fille 
cadette Sara est nke aux fitats-Unis. 
L'avant-dernifere, Achille, une fille, 
6tant n6e au Quebec vers 1877 et Sara 
vers 1880, il est possible qu'ils 
aient pass6 ces trois ann£es aux 
fitats-Unis. Ils reviennent alors au 
Quebec chez ses parents, Hubert et 
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Brigitte, oix ils vivront encore 
quelque temps, Ils repartiront 
ensuite k Lewiston pour s'y 6tablir 
d6finitivement avec toute la famille 
vers 1881 ou 1882, 

Les parents Hubert et Brigitte 
sont rest6s au Qu6bec, 6tant trop 
vieux pour quitter le pays et changer 
de vie, Peut-£tre m&ne qu'Hubert 
6tait dkckdk lors de leur depart 
d6finitif. Mais les causes du depart 
de Joseph restent obscures. Peut- 
Stre a-t-il quitt6 la terre 
paternelle parce que celui-ci ne se 
d6cidait pas k la lui laisser ou 
parce qu'il l'avait laiss6e en 
heritage k un autre enfant, peut-§tre 
s'est-il d6cid6 k partir k la mort de 
son p6re chez qui il restait pour 
1'aider aux travaux de la ferme ou, 
tout simplement, croyait-il comme 
beaucoup de gens l'ont fait k cette 
6poque, que la vie serait plus facile 
aux £tats-Unis. Les hypotheses sont 
nombreuses, mais il serait trks 
difficile, voir impossible de les 
verifier. 

Joseph, d6sormais 6tabli aux 
£tats-Unis, travaille dans les 
manufactures de textile sur les 
metiers k tisser. Ses fils aussi se 
mirent k l'ouvrage des leur arriv£e 
de m§me qu'Archille, le plus jeune 
des gargons qui a 12 ans lors de son 
arriv6e dans ce pays. La vie n'est 
pas plus facile aux Etats-Unis que 
dans les terres de colonisation comme 
en fait foi ce t6moignage: "Les 
portes des manufactures s'ouvraient k 
cinq heures du matin et se fermaient 
k sept heures du soir, avec reldche 
de midi a une heure pour le diner, ce 
qui faisait bien treize heures de 
travail par jour. Et il en 6tait 
ainsi durant toute l'ann6e. Pas de 
Noel, pas de Jour de l'An [...]“. 19 

Joseph et Apolline ont fini 
leurs jours a travailler dans le 
Maine et c'est lk qu'ils sont 
enterr6s. La plupart de leurs 
enfants s'y sont probablement mari6s 
et d6finitivement install6s, mais 
Archille a d6cid6 de revenir 
s'6tablir au Quebec. On peut done 
dire qu'actuellement, il y a deux 
souches de Bolduc descendant de 
Joseph: une souche qu6b6coise et une 
souche am6ricaine. 


Enfant® d* Joooph ot Appollno 
Bolduct 

Recensement de 1881 
Hubert (23 ans) 

Kdmond (21 ans) Spouse Ob^line 
Gilbert le 8 septembre 1884 k St- 
Victor. 

Am4d6 (19 ans) 

Ctlina (17 sms) 

Napoleon (16 sms) Spouse M. Emma 
Gravel le 23 aoflt 1886 k East 
Broughton. 

Ltocade (14 ans) 

Archille (11 ans) spouse Lucie 
Dupuis le 11 juillet 1892 k St- 
Victor. 

Angelina (8 sms n6e vers 1873) 
Olivine (6 sms, n6e vers 1875) 
Achilla (4 ans, n6e vers 1877) 

Sara (1 an, n6e vers 1880) 


La dixidme generations Archille 
Bolduc 

Enfance : 

Archille est le septifeme enfant 
de Joseph Bolduc. Il est n6 le 23 
octobre 1869 dans la maison de son 
grand-p6re Hubert ok vivaient encore 
son p&re et sa m&re. Il est baptist 
deux jours plus tard en l'6glise de 
St-fiphrem et a pour parrain Henri 
Simard (deuxieme voisin) et pour 
marraine H61ias Lessard (probablement 
la femme ou la fille du voisin Louis 
Lessard). 

'Le vingt dnq octobn, mil huit cent sovQintc neuf, nous 
pritrt , curl soussignl, noons Saptisl Joseph Cyritte Jkfutte, 
ni Cavan t-vcifle, du Ugitime manage de Joseph ‘Bolduc, et de 
JlpolBne ‘Bolduc de St-lfictor, ‘Parrain Jbnri Simard, 
cultivateur, marraine JUGas Lessard, qui n'ont pu signer 
Le pin absent / 20 

Il s'agit de 1'extrait de 
baptSme d'Archille Bolduc. Noter 
1'orthographe de son nom "Achille", 
que tout le monde a toujours appel6 
Archille. 6tait-ce une erreur d'usage 
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ou d'Acriture de la part du cur6? Je 
n'en sais rien, mais Archille a 
toujours le nom utilise. 

Toute son enfance, il la passe 
chez son grand-pAre avec le reste de 
sa famille et l'aide aux divers 
travaux de la ferine. Dks son plus 
jeune Age, comme tous les jeunes 
gargons de l'Apoque, il participe de 
fagon active aux travaux de la ferine. 
Il commence trks jeune k aller faire 
le train, matin et soir oil il y fait 
ses premieres armes en tenant la 
queue des vaches pendant que les plus 
vieux les traient, ceci pour 6viter 
qu'ils soient continuellement frappAs 
par le balancement parfois violent de 
la queue et pour immobiliser les 
vaches. Fait k noter, on ne rentrait 
pas les vaches k 1'intArieur pour les 
traire; on les laissait dehors et on 
effectuait la traite sur place. Le 
fait de leur tenir la queue 6tait 
done trfes important alors qu'elles 
Ataient infestAes de mouches et 
qu'elles cherchaient k se detacher en 
bougeant continuellement. Il fait 
aussi les foins, participe au 
ramassage de la roche, "court les 
Arables" dans le temps des sucres, 
aide au dAfrichement ainsi qu'A tous 
les travaux qu'il est capable 
d'effectuer. 

Comme les enfants Ataient 
considArAs comme une main-d'oeuvre 
bon marchA et qu'ils allaient 
Aventuellement devenir des habitants 
k leur tour, on ne les envoyait pas k 
l'Acole trAs longtemps, sauf s'ils 
dAsiraient devenir curAs. Archille 
Ataient de ceux qui n'avaient pas la 
vocation, car k 11 ans, le 
recensement de 1881 nous dit qu'il ne 
va plus k l'Acole. Il a meme 
probablement arrAtA depuis dAja 
quelques annAes. Dans la famille, 
seules ses deux soeurs Angelina et 
Olivine de 8 et 6 ans vont encore k 
l'Acole. Savait-il lire et Acrire? 
Au recensement de 1901, il declare 
savoir lire et Acrire, mais mon 
grand-pAre affirme qu'il ne savait 
qu'Acrire son nom. 

Vie aux £tats-Unis : 

Plus tard, A l'Age de 12 ans, 
il suivra son pAre aux £tats-Unis ou 
il travaillera sur les metiers k 


tisser des manufactures de textile. 
On ne connait pas grand chose sur 
cette pAriode de sa vie. Tout ce 
qu'on sait, e'est qu'il revenait k 
1'occasion au Quebec. Au cours de ces 
visites, il rencontra une jeune fille 
du rang 6 de St-Victor dAnommAe Lucie 
Dupuis avec laquelle il dAcida de se 
marier. 

Mariaqe : 

Lucie est la fille de Paul 
Dupuis et de Lucie Poulin. Elle est 
nAe le 20 juillet 1871 et a AtA 
baptisAe trois jours plus tard en 
l'Aglise de St-Victor. Elle a eu 
pour parrain son voisin Jean Poulin 
et pour marraine sa cousine Julie 
Dupuis. Elle est, elle aussi, 
catholique et d'origine frangaise. 

'Le vingt trois juillet mil hut cent sov&nte- et-onze, nous, 
curl soussigni, avons 6aptisl Lucie, nit I'avant veiUe, du 
manage de Paul (Dupuis, cultivates, et de Lucie (Poulin de 
cette paroisse (Parrain Jean Poulin, marraine JuGe (Dupuis . 
Qja n'ont su signer 
Le pin a6sent.' 21 

A noter que les parrains et 
marraines ne savaient pas Acrire. Le 
pAre Atait aussi absent, probablement 
parce qu'il travaillait. C'Atait ce 
qui se passait pour un grand nombre 
de baptimes. 

Archille revient done k Saint- 
Victor en 1892 pour y Apouser sa 
dulcinAe le 11 juillet. La lune de 
miel est de courte durAe, car 
Archille ramAne aussitdt sa femme 
avec lui aux £tats-Unis pour cinq 
autres annAes. 

Retour au Quebec : 

En 1897, Archille revient au 
Quebec avec sa femme et son fils 
alnA, Florian. Il ira rester chez 
son beau-pAre Paul Dupuis en 
attendant de trouver une terre pour 
s'y Atablir. Il y restera quelques 
semaines, peut-Atre meme quelques 
mois avant de trouver une terre k 
vendre dans le rang 7 qui appartenait 
autrefois k Saint-fiphrem. 

Achat de sa terre : 

Archille prend possession de sa 
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terre le 17 juillet 1897. Elle Atait 
la propriAtA de Magloire Mathieu et 
est situAe sur les lots 141 et 142 
faisant partie du lot numAro 21 de 
l'arpentage initial du canton de 
Tring. II 1'achate au coflt de 950 
dollars. Le lot numAro 141 a une 
superficie de quarante-six acres 22 et 
onze perches 23 , tandis que le lot 
numAro 142 a quarante-cinq acres, 
trois roods 24 et huit perches. 
Curieusement, cette terre est situAe 
vis-A-vis celle de Paul Dupuis, mais 
un rang plus haut. fitait-ce par 
hasard ou par exprAs, on ne le sait 
pas. Chose certaine, c'Atait 

sQrement trAs pratique pour Archille 
et Lucie de pouvoir s'Atablir si prAs 
de leur parentA. 

Avant d'appartenir A Magloire 
Mathieu, cette terre appartenait A 
son pAre, BAnoni Mathieu, qui la lui 
avait donnAe en 1896. Ce dernier 
l'avait achetAe de Benjamin Bertrand 
le 17 juillet 1889 au coflt de 425 $. 
Benjamin Bertrand, quant A lui, 
l'avait obtenue de Dame Suzanne 
Elisabeth Tachereau, veuve de 
1'Honorable ElzAar Henri Juchereau 
Duchesnay qui fut le premier 
propriAtaire de cette terre. Celui- 
ci Atait une personne assez fortunAe; 
il fut SAnateur au parlement 
canadien, seigneur et avocat A Ste- 
Marie, il a participA A la politique 
rAgionale et A la mise sur pied 
d'institutions scolaires et 
judiciaires et aussi A la fondation 
de la SociAtA d'agriculture du comtA 
de Dorchester en 1847. Lorsqu'il est 
mort, le 3 novembre 1870, c'est sa 
femme qui hArite de tous ses biens et 
les hAritiers de celle~ci en ont pris 
possession suite A son dAcAs le 10 
mars 1889. Aucun n'ayant la vocation 
de colon, ils s'en sont vite 
dAbarrassA. Les lots 143 et 144 
furent acquis par Joseph Dupuis, 
parent avec Lucie Dupuis, la femme 
d'Archille. Le propriAtaire du lot 
numAro 140 en 1888 Atait BAnonie Roy, 
surnommA Benone. 

Contrat d'achat de la terre d'Achille 
Bolduc: 

Tardevant Clovis ‘Ernest Tod Ofotairt (Public dans 
& pour la (Province deQylbec, risident en la paroisse de St- 
Epfxrem de Tring en les Comtl & (District de (Beauce, 


soussjgnl fut prisent (ht iMagloire tMathieu , cu ltiv at e ur 
risidant en la paroisse de St-Ephrem susdke, Lequelpar les 
prlstntes a nconnu & conftssl avoir vendu, cldl, transports 
& abandonni dls maintenant & A toujours, avecgarantie de 
tous troubles & emplcfiements ginlralement quelconques , A 
(KL AMID (BolduCf cultivateur, risidant en la dke paroisse 
de St-Ephrem, prisent & acceptant acquireur pour lui ses 
hoirs & ayant cause A Invent, savoir 1: Zinc terre sise & 
situie dans D septibne rang du Canton de Iring itant 
maintenant connue & dlsignic sous les numiros cent 
quarante & un & ant quarante deu?c (hfos 141 & 142) sur 
D plan & sur D Svre de renvoi qffidel du cadastre du 
Comtl de Beauce, pour la dke paroisse de St-Epkrem de 
‘Tring, contenant quatre vingt onze acres de terre en 
superficie, plus ou mains dnonstances & dipcndancis\ 2e: 
line petite pointe de terre sise & situie dans D sbjlme rang 
du dk Comtl de ‘Tring itant maintenant connue & dlsignic 
comme faisant partie du lot numiro si t cent quatre vingt 
seize (partie 696) sur D plan & sur D fane de renvoi offidel 
du cadastre du Comtl de Beauu, pour la paroisse de St- 
‘Victor de Tring, contenant un arpent & dead de terre en 
supetfide, plus ou mains & ainsi bomle, en front par D 
chemin dans D trait quarri entre les dits svjime & scptUme 
rang, d’un cdtl par D terrain de (ht Tout (Dupuis & Vautre 
cdtl par une rivilrt, dnconstances & dlpendances Au 
vendeur les terrains susvendus appartienncnt suivant Bans 
titres qu'ils'oBGge remettre A Tacqulreur A demands, Cette 
vents est fake A la charge par Tacqulreur des ta%gs scolaires 
& munidpales dont les dits immeuhles peuvent Itre assujettis 
jusqud u jour, Cette vents est encore fake A la charge par 
Tacqulreur de se conformer en tous points awe Lettres 
(Patentee accordant la concession de la dke terre en franc & 
common soccage, Cette vents est en outre fake pour & 
moyennant D prbe & somme de neufeent dnquantc piastres 
courant, sur laquette somme D vendeur connak avoir refu 
unt piastres dont quittance d'autant; Qpant A la balance, 
Tacqulreur promet & so6Bge la payer, sous Thypothlque 
spidaD des immeubles susvendus au dk vendeur comme suk 
savoir, dnquante piastres dans le mois de Juki de Tannnle 
prochaine (1898) & dnquante piastres A la mime Ipoque des 
seize annles subslquentes pour tout dltai & sans intirlt 
jusqu*awi dits termes, (ht ... (UBsibk,) itak prisent & est 
intervenu Sr (Paul (Dupuis, cultivateur de la dke paroisse de 
St-Victor, lequel apris avoir pris communication des 
prlsentes, par la lecture qui lui en fut fake par D Obtain 
soussjgnl, Test constkul caution du dk acqulreur ou 
dlbitcur envers D dk vendeur ce faisant il s'est obdgi 
purement & simpCement au paiement de la dke balance ou 
somme de huk cent dnquante piastres courant au temps & 
de la mankrt susmentionnls, Dont acte sous D numiro trois 
milD huk cent quatre vingt deu% (fak & passi A 


18 


Le Bercail, vol. 3, no 1 - juin 1994 




StEphrtm, Etude da Tdpuurt soussigni, Van mil Amt cent 
quatrt vingt dvcsept, (e qtdnze Mai aprls-mud , tn prisence 
de (Dame Liocadie (Bipin, Spouse de M Joseph (David, 
adtivateur, du £t Beu de StJEphrem, timoin rtquise, qui a 
signl avec le vendeur & Cacquhtur & moi Tipuure, 
Vintervenant ayant diclarl ne le savoir de u rtqws, lecture 
faite. (Signl) Magloire Mathietu ’Skfude Bolduc. Liocadie 
Bipin. C*E. (BagL (hQP. 'Vraie copie de la minute demeuHe tn 
man itude . *Trois mots rayls nuts. (Signl) ££. (Bagl bQB.'* 


D6buts difficiles : 

Lorsqu'il prend possession de 
sa terre, il n'y avait qu'un arpent 
de d6frich6. II y avait aussi une 
maison probablement construite par 
B6noni Mathieu, Magloire Mathieu ou 
Benjamin Bertrand et un autre 
bcltiment qui abritait 1'unique vache. 

Archil le se met done au travail 
et d6friche la terre pour agrandir 
les surfaces de culture. Au d6but du 
sifecle, les arbres coup6s n'ont 
aucune valeur, car il n'y a aucun 
moyen de transport valable pour les 
transporter, en plus du prix du bois 
qui est trks bas. Il faut done les 
brQler, ce qui est dommage, car les 
fordts sauvages de cette 6poque sont 
compos6es d'arbres de toutes sortes 
et de taille impressionnante. Elies 
n'ont jamais 6t6 couples. 

On se 16ve k "l'heure des 
poules" pour profiter au maximum de 
la journ6e et on se couche k la 
tomb6e du jour pour 6viter de 
gaspiller des chandelles. Les 
horloges 6tant absentes du monde 
rural, on doit continuellement se 
fier sur le soleil et son instinct 
pour savoir l'heure. 

Les routes non plus n'existent 
pas ou presque. Seul un sentier de 
terre battue par les chevaux d^limite 
le rang 7 et trace le chemin k suivre 
pour aller k la grand-messe du 
dimanche k Saint-Ephrem. C'est un 
chemin tortueux, plein de cdtes et de 
d6tours oCi l'on essaie d'6viter les 
obstacles naturels. De plus, la 
terre d'Archille est situ6e dans une 
vall6e prisonni^re de deux grandes 
cdtes pratiquement impraticables par 
temp&te et verglas. L'hiver, chaque 
voisin entretient son bout de chemin 


comme il peut, car il n'y a pas de 
service de voirie. 

La famille au d6but : 

Au recensement de 1901, 
Archille a 32 ans et Lucie 30 ans. 
Ils ont alors quatre enfants : 
Florian (n6 le 22 janvier 1896 aux 
fitats-Unis), Alma (n6e le 15 d6cembre 

1898) , Hermance (n6e le 8 juillet 

1899) et Joseph (n6 le 3 mars 1901). 
Ils ont aussi un nouveau voisin, 
Alphonse Doyon, qui a achet6 la terre 
de Joseph Dupuis. Il est mari6 k 
D61ina Dupuis, la soeur de Lucie. 
Alphonse est done le beau-fr6re 
d'Archille. B6nonie Roy, lui, est 
toujours voisin . Fait k noter, 
Alphonse Doyon est aussi le p6re de 
Beatrice Doyon, la mfere de mon grand- 
pfere maternel. 

M§me si le reste de sa famille 
est rest6 aux fitats-Unis, elle vient 
de temps k autre visiter Archille au 
Quebec. 



De gauche & droite: Lucien, Aln£e, cousin des 
Etats, Clarisse, Lucie Dupuis, Archille, 
enfant: Isabelle Rodrigue 


La drave ; 

Plus tard, lorsque le chemin de 
fer se rendra k Saint-Victor, on 
pratiquera la drave. On ne pouvait 
toutefois envoyer que le "bois mou B , 
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c'est k dire la "pitoune" 26 ou les 
billots d'6pinette, de sapin ou de 
pin qui servaient k la fabrication du 
papier. Le bois transport^ provenait 
des terres situ6es plus en amont de 
la riviere. Pour transporter son 
bois, Archille attendait que la 
riviere Dupuis, qui passe sur sa 
terre, soit gel6e pour la descendre k 
cheval jusqu'A la gare de St-Victor. 
La fille d'Archille, Clarisse, 
raconte qu'un hiver, un homme du 
rang, M. T61esphore Dupuis, avait 
d6fonc6 la glace avec son cheval et 
6tait venu chercher Archille pour 
1'aider k venir sortir le cheval de 
l f eau glac6e. On a dd dynamiter 
certaines grosses pierres qui 
bloquaient le passage du bois lors de 
sa descente. C'est Joseph Bolduc, le 
quatrifeme enfant d'Archille, 
travailleur dans les mines d'amiante 
d'East Broughton comme dynamiteur, 
qui s'occupera de faire disparaitre 
ces roches. Mais avant qu'il ne soit 
assez vieux pour accomplir cette 
t&che, il y a stirement eu plusieurs 
■jams" k ces endroits oil les draveurs 
risquaient leur vie k d6faire les 
embScles de bois. 

Les hommes bdchaient done leur 
bois et allaient le porter le long de 
la riviere. Lors de la crue 
printani&re, ils le tiraient k l'eau 
pour le rendre k destination. 
Archille a lui aussi particip6 k 
cette activity pendant plusieurs 
ann6es. II y avait k cet effet une 
cabane de bois rond construite sur le 
bord de la riviere et situ6e dans le 
bois k I'extr6mit6 de la terre de 
Paul Dupuis (vis-A-vis la maison 
d'Archille, mais de 1'autre c6t6 du 
chemin, sur la terre d'en face) qui 
servait k abriter les draveurs 
lorsqu'ils descendaient la riviere et 
qu'ils avaient besoin de dormir et 
manger un peu avant de reprendre le 
travail. 

Le travail dans les chantiers ; 

A tous les hivers, Archille 
allait travailler dans les chantiers 
du Maine pour rapporter quelques 
dollars k sa famille. Lorsque ses 
fils furent assez vieux, ils 
1'accompagn^rent aussi. C'6tait done 
Lucie et les plus jeunes qui devaient 
s'occuper des animaux pendant les 


quelques mois qu'Archille passait k 
bQcher aux £tats-Unis. Archille est 
all6 dans les chantiers depuis son 
retour des fitats jusqu'A l'&ge de 50 
ans, c'est-A-dire pendant une 
trentaine d'ann6es. 

La p6riode de prosp6rit6 : 

Les premieres ann6es 
d'exploitation furent sans doute les 
plus difficiles, car les enfants 
6taient trop jeunes pour pouvoir 
aider. Mais avec les ann6es, le 
nombre d'enfants augmente. Des quatre 
qu'on avait en 1901, on passe k 11 en 
1914. Georgiana, Napol6on (n6 en 
1904), Clarisse, Lucia, Alnke, 
Dominique (n6 en 1908) et Lucien (n6 
le 7 mai 1914) viennent s'ajouter k 
la liste. 

La ferme se met alors k 
prosp6rer. La main-d'oeuvre 
abondante dont dispose Archille lui 
permet de poursuivre son oeuvre de 
d6frichement pour ainsi augmenter les 
surfaces de culture. II se mit alors 
k cultiver de l'avoine, du sarrasin 
et du lin. Une ann6e, il a m@me 
cultiv6 80 plants de tabac, car 
c'6tait un grand fumeur. Il klkve des 
vaches laiti^res qui lui procurent du 
lait, du beurre et de la viande, des 
moutons qui lui fournissent de la 
laine, des cochons qui lui donnent de 
la viande et des poules qui lui 
procurent des oeufs et de la viande. 
Au pr intemps, il produit du sucre 
d'6rable durement gagn6 dans son 
6rablifere du rang 11 au pied du Morne 
ou il devait voyager tous les jours 
du temps des sucres pour r6colter 
quelques livres de sucre par ann6e. 
Il vendit cette 6rabli6re en 1940. 

Il entreprend de construire une 
Stable de 70 pieds de long en 1928, 
puis, plus tard, une bergerie et un 
hangar. Il agrandit la vieille maison 
de B6nonie Mathieu vers 1930 pour y 
accueillir son fils Napoleon qui 
venait de se marier. 

En 1938, il obtient un pr@t de 
2400 $ k 1'office du Credit agricole 
du Quebec, probablement pour payer 
ses dettes envers ses cr6anciers qui 
lui ont pr@t6 1'argent n6cessaire 
pour financer sa terre et pour faire 
progresser sa ferme. 
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Finalement, il achfete la terre 
de B6nonie Roy mort en 1916. 

Archille donna cette terre, soit le 
lot 140, k son fils cadet Lucien, le 
25 septembre 1944, probablement en 
vue de l'y installer lorsqu'il se 
marierait. Cette ann6e-lA, en effet, 
il devait se inarier avec Th6rese 
Poulin, mais ils s'6taient laiss^s 
avant la c6r6monie. La terre de 
"Benone" Roy est d6frich6e en grande 
partie, mais comporte plusieurs 
obstacles naturels r6duisant les 
superficies de culture. Ces 
obstacles sont la rividre Dupuis 
ainsi que les escarpements assez 
prononc6s qui la bordent. 


La construction du pont couvert : 

En 1937, le gouvernement 
ordonne la construction d'un pont 
couvert dans le rang 7 sur la rivifere 
Dupuis, c'est-A-dire juste k c6t6 de 
chez Archille. L'ancien pont 6tait 
devenu trop vieux et pourri et la 
construction d'un nouveau pont 
s'av6rait n6cessaire. Les ponts 
couverts 6taient un syst&ne pratique 
que nos ancdtres avaient choisi parce 
que leur couverture prot6geait 
l'int6rieur du pont et l'emp§chait de 
pourrir. Les cultivateurs qui se 
faisaient surprendre par la pluie sur 
la route avec une charge de foin sec 
qu'ils n'avaient pas eu le temps de 
mettre k l'abri pouvaient s'y 
r6fugier. Finalement, c'6tait le 
lieu de rassemblement de predilection 
pour les voisins qui d6siraient jaser 
un peu. 

On engagea done les hommes du 
voisinage pour construire ce pont. 
Lucien, le cadet d'Archille qui 
restait encore chez son pdre et son 
frfere Napol6on, un des ain6s qui 
etait voisin y travaill&rent, ainsi 
qu'Archille qui, malgr6 ses 69 ans, 
6tait assez en forme pour travailler. 
La construction s'effectua en juin et 
juillet 1937, si on se fie au calepin 
personnel de Lucien qui y a inscrit 
toutes ses heures de travail. Ce 
dernier y aurait travaill6 19 jours 
au salaire de 20 cents/heure, pour un 
total de 154 heures plus 35 heures de 
travail pour le cheval, ce qui fait 
un salaire total de 34,30 $ 


> 

i 
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Carnet de notes de Lucien Bolduc. Salaire 
horaire pour la construction du pont. 27 


La construction du pont couvert 
rappela une anecdote k la femme de 
Napoleon, aujourd'hui d£c6d£e. On 
avait envoy6 un contremaitre de 
Quebec pour diriger le travail des 
hommes. Mais il s'av6ra que la 
personne envoy6e 6tait insolente et 
arrogante, se pensait plus 
intelligente que les employes et 
critiquait continuellement leur 
travail. Tout le monde en avait 
assez de se faire diriger de la 
sorte, surtout Napol6on qui ne 
l'aimait vraiment pas et qui n'avait 
pas peur de lui tenir t£te et de lui 
dire sa fa<?on de penser. Le 
contremaitre voyant que Napoleon ne 
l'aimait pas et qu'il 6tait en 
quelque sorte le porte-parole du 
m6contentement des ouvriers, se mit k 
essayer de le mettre k sa main en lui 
offrant des mat6riaux de construction 
qui restaient pour lui faire plaisir, 
mais ga ne changea pas ses 
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sentiments. La col^re des ouvriers 
6clata enfin lorsque le contremaitre 
arracha la hache des mains d'un 
employ^ pourtant tr6s competent pour 
lui montrer k 6quarrir un billot k sa 
mani6re. Napol6on se fScha alors, 
embarqua le contremaitre dans sa 
voiture et alia le reconduire k la 
gare d'East Broughton pour qu'il 
reparte k Quebec sur le champ. II 
semble que le contremaitre soit 
revenu par la suite pour la fin des 
travaux. 

Le pont a 6t6 construit de 
planches d'6pinette que le 
gouvernement fournissait. II est 
encore present de jios jours et est le 
seul pont couvert de la paroisse de 
Ste-Clotilde qui ait r6sist6 k 
l'inondation de 1957 qui avait fait 
beaucoup de ravage. II avait par 
contre failli y passer alors qu'une 
grosse 6pinette d6racin6e par la 
temp§te et emport6e par les eaux 
avait pass6 de bord en bord du pont 
pour y rester prise et bloquer le 
passage. II £tait assez ablm£, mais, 
facilement r6parable. A l'6poque, on 
retrouvait cinq ponts couverts k Ste- 
Clotilde: deux dans le rang 7, deux 
dans le rang 9 et un dans le rang 11. 


Lors de cette inondation provoqu6e 
par des pluies torrentielles, l'eau 
avait d6bord6 et endommag6 gravement 
les autres ponts couverts de la 
paroisse qui 6taient tous k moiti6 
6cras6s et emport£s par les eaux. 
Plutdt que de les r Sparer, on en 
construisit d'autres non couverts. 

Ce pont a 6t6 nomm6 le pont 
Bolduc en l'honneur de mes ancStres 
qui l # ont bkti et de leurs 
descendants qui ont continue de vivre 
k c6t6. 


La participation k la vie 

communautaire: 


Lors de la formation du conseil 
municipal de la paroisse de Sainte- 
Clotilde, Archille joua un r61e 
important dans la nomination du 
conseil. En effet, le 25 mai 1939, 
lors d'une assembl6e municipale 
visant k cr6er le premier conseil 
municipal de Sainte-Clotilde, 
Archille propose la nomination de 
monsieur Am£d6 Roy (son troisi&me 
voisin) comme maire et est second^ 
par monsieur Dorilas Turcotte. 



Premiere rang6e de gauche A droite: Hermance, Georgiana et Alma Bolduc. 
Seconde rang6e: Tancrfcde, Josaphat et Arthur Faucher. 
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Lors de la m§me assemblAe, son fils 
Napoleon propose monsieur GAdAon 
Drouin (beau-pAre et quatriAme 
voisin) comme conseiller et est 
secondA par monsieur AmAdA Roy 
(voisin). 

*9{pus soussjgnis, Utcteurs munidpawc it (a paroisst it 
Saintt-CCotiCit, proposons qut Monsieur Amlii %py, 
adtwauur; soit ttu main it cent munidpaStL (Proposeur: 
StotUUt!BoCiuc 

Stconitur: (Doritas *Turcottt.' 29 

A part cette occasion, Archille 
ne s'implique pas beaucoup dans la 
vie communautaire. II n'est pas un 
homme public qui aime les mondanitAs. 


CaractAristicrues personnelles : 

Archille est un "bon gars", au 
dire de son fils Lucien. Ce n'est 
pas un homme particuliArement 
farceur, mais trAs sArieux et "A son 
affaire", pas tellement sAvAre pour 
ses enfants qu'il ne traite pas 
durement au travail. C'est aussi un 
homme trAs pratiquant qui craint et 
respecte Dieu. 

Physiquement, il n'est pas trAs 
gros et carrA, mais il est 

travaillant et sflrement trAs 

resistant lorsqu'il s'agit de 
travailler fort. Il a travaillA 

toute sa vie trAs dur et dans toutes 
sortes de conditions. Il porte la 
moustache et garde les cheveux courts 
comme c'est la mode du temps. C'est 
aussi un homme malade qui souffre de 
maux d'estomac depuis l'&ge de 21 
ans. 

Sa mort : 

Archille meurt le 4 dAcembre 
1945 A l'hdpital de Beauceville oil il 
passe la derniAre semaine de sa vie A 
souffrir. Ses maux d'estomac Ataient 
en fait un cancer qu'il traina 
jusqu'A 76 ans et qui devait 
finalement l'emporter. Il a AtA 
enterrA A Sainte-Clotilde. 

'Lt sept iiumbn mil ntuf cent quarantt cinq nous 
prints soussigni cud it uttt paroisst aeons inhumi It corps 
i'JlcMD (Bolduc, ipowi it Ludt (Dupuis Hciil (t quant 
ilctmBrt d Chdpital St-Joscph it JkauceoitU d Vige it 76 


ans et 2 mois muni its demurs sacrements . (Presents d 
('inhumation pCusieuns parents et amis idnt Us soussignis 


Le cture forte 

(Raymond Marie LatuBppt 
Jean (Denis ( DuBoitau 
Joseph (Doyon 
%phert (BemanC 29 


Au moment de son dAcAs, il 
possAdait une terre de 141 acres 
presque toute dAfrichAe, une Atable, 
une bergerie, un hangar, un rAteau A 
cheval, une charrue, un cheval, des 
voitures d'AtA et d'hiver, des 
chariots, une vingtaine de vaches, 
quelques cochons, une dizaine de 
moutons et des poules. 


Infant* d' Achilla at Luo la Dupuis s 


Florlan, nA le 22 janvier 1896 aux 
Etats-Unis, Apouse Florida Lessard 
le 25 octobre 1920 4 East 
Broughton. D'abord cultivateur dans 
le rang 9 de Ste-Clotilde, il va 
ensuite dAmAnager en Abitibi et 
travailler comme cultivateur et 
dAfricheur; il dAcAde le 17 octobre 
1949. 

Alma, nAe le 15 dAcembre 1898, 
Apouse Arthur Faucher le 20 
septembre 1915 4 St-Ephrem; ils 
rAsident sur une ferme 4 Magog. 

Harmanee (Armandina) , nAe le 8 

juillet 1899, Apouse TancrAde 
Faucher le 30 janvier 1923 4 East 
Broughton; ils demeurent sur une 
ferme 4 Magog. Hermance dAcAde le 
19 dAcembre 1970. 

Joseph, nA le 3 mars 1901, Apouse 
Delvina Lessard le 3 juin 1924 4 
East Broughton. Il a travaillA 4 la 
mine d'amiante d'East Broughton 
comme dynamiteur-foreur presque 
toute sa vie. Il est dAcAdA le 28 
juillet 1967 4 l'Age de 66 ans lors 
d'un accident de travail. En 
allant aider des confrAres 4 manier 
une foreuse pneumatique, lors de 
son heure de diner, la partie 
verticale de celle-ci qui sert 4 
creuser, se brisa et lui Acrasa la 
t£te. 
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Enfant* d'Achilla at Lucia Dupuiss 

(suite de la page prfecfedente) 

Qaorgiana, Spouse Josaphat Faucher 
le 8 octobre 1923 k Ste-Clotilde; 
I Is vivent k Magog mais Josaphat 
travaille k la manufacture de 
papier k East Angus. 

Kapolton, nfe en 1904, Spouse 
Rosilda St-Hilaire le 3 mars 1930 
k St-Ephrem. II travaille plusieurs 
annfees dans les mines d'amiante, 
d'abord k East Broughton, puis k 
Vimy Ridge voyageant soir et matin. 
Lorsqu'il dfemissionne, son salaire 
est de 00,45 $/l'heure et il est le 
mieux payfe car il fait le travail 
le plus dangereux. C'est lui qui 
devait dfefaire les bouchons de 
roches qui bloquaient les puits de 
la mine. Il quitte done la maison 
patemelle avec sa femme oh il 
vivait depuis son mariage et 
s'achfete une ferme prfes de son pfere 
dans le rang 7. Ses deux premiferes 
vaches il les a eues en travaillant 
pour Monsieur Veilleux qui lui paya 
son travail de cette fagon. Il 
vfecut une grande partie de sa vie 
sur sa terre, sauf les derniferes 
annfees dans un logement au village 
de .Ste-Clotilde. 

Claris**, nfee vers 1907, fepouse 
Joseph Gagnon le 15 juin 1931 k St- 
Ephrem; ils vivent sur une ferme k 
East Angus. Clarisse est 
aujourd'hui Sgfee de 87 ans et vit 
au foyer La Sapinifere k East Angus. 


Lucia fepouse Lfeon Lessard le 10 
juin 1929 k St-Ephrem. Ils vivent 
sur une ferme dans le rang 7 de 
Ste-Clotilde k environ 2 milles 
d'Archille. 

Ainfe* (Marie-Anne) fepouse Antonio 
Descdteaux le 21 aoQt 1943 k Ste- 
Clotilde. Ils vivent sur une ferme 
k Magog. 

Dominique fepouse Amanda Raby le 17 
juin 1950 k Sacrfe-Coeur-de-Marie. 
Il travaillait et vivait k Thetford 
Mines. Il est dfecfedfe le 15 mai 1967 
k l'dge de 67 ans et 10 mois. 

Lucien fepouse Lucienne Lessard le 
6 juillet 1946 k East Broughton. 


Archille et Lucie ont aussi 
pris en charge une jeune fille de 18 
mois, Isabelle Rodrigue, dont la m6re 
venait de mourir. Son p£re n'ayant 
pu la placer dans la parent^, Lucie 


lui offrit de la garder le temps 
qu'il lui trouve un foyer. Ils s'en 
occupferent comme leur propre enfant. 
Elle demeura chez ses nouveaux 
parents jusqu'& ce qu'elle parte 
travailler en ville, vers l'Sge de 16 
ans. 


La onzidme g6n6ration: Lucien 
Bolduc 



Photo du mariage de Lucien Bolduc et Lucienne 
Lessard, le 7 juillet 1946 


Lucien, le fils cadet 
d'Archille et de Lucie Dupuis, est 
tou jours rest6 avec son pere pour 
1'aider. Ses freres et ses soeurs 
sont tous mari6s et ont quitt6 le 
domicile paternel. Lucien est done 
le seul qui puisse prendre la releve 
sur la terre. 

Lucien a eu plusieurs "blondes* 
avant de se marier. Il a fr6quent6 
pendant 8 ans Alice Roy et 3 ans 
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Th6r£se Poulin, avec lesquelles il a 
failli se marier, roais il ne se 
d6cidait pas k se mettre "la corde au 
cou". En janvier 1946, il rencontra 
Lucienne Lessard qui travaillait chez 
sa soeur Lucia, k 1 "autre bout du 
rang. Lucia avait invit6 Lucienne k 
rester k coucher chez elle car il 
faisait tempete dehors. C'est alors 
que Lucien et sa mkre sont arrives, 
malgr6 la tempSte, pour jouer aux 
cartes avec Lucia et son roari L4on. 
Ainsi, Lucien et Lucienne ont eu la 
possibility de se connaitre car ils 
passent la soiree ensemble et se 
plaisent tout de suite. Ils 
continuent de se frequenter en allant 
jouer aux cartes chez Lucia. Le seul 
probieme, c'est que Lucienne a d£ja 
un pr^tendant, qui se trouve k etre 
le frkre de 1'"ex-blonde" k Lucien, 
parti pour l'hiver dans les 
chantiers. Lorsqu'il revient, il n'a 
pas eu le choix d'accepter que 
Lucienne lui prkfkre Lucien. 
Lucienne aime beaucoup Lucien: elle 
le trouve charmeur, blagueur et doux. 
De plus, ils s'accordent trks bien 
ensemble. Contrairement a ses autres 
blondes, Lucien desire se marier. 
Apr£s 6 mois de f r6quentation, il 
Spouse Lucienne le 6 juillet 1946 en 
l'4glise de Sacr^-Coeur-de-J^sus, 
East Broughton. 

Sa mere Lucie lui vend alors la 
terre pour la balance des paiements 
qui restent a faire k 1'office du 
credit agricole en ^change du couvert 
et du gite jusqu'A sa mort. Elle 
meurt k l'<ige de 88 ans au foyer de 
Sainte-Marie ou elle vient d'am^nager 
depuis k peine deux semaines, le 17 
octobre 1959. 

Lucien continue 1'oeuvre de son 
pere en faisant prosp£rer la terre 
qu'il d4frichait et cultivait depuis 
plus de 45 ans. Il poursuit 
1'exploitation de la terre et se 
porte acqu^reur de celle de son 
voisin Victor Jacques, c'est-A-dire 
des lots 138 et 139, dans les ann£es 
soixante, ainsi que d'une ^rabli^re 
situ6e sur les lots 143 et 144 en 
1959, exactement k c6t6 de sa terre. 
Il entreprend la construction de deux 
hangars, 1'achat de machinerie comme 
des tracteurs et une scie m6canique 
pour remplacer son cheval et son 
"sciotte" et le rallongement de 


1'Stable de 30 pieds en 1965. La 
m§me ann£e, il la modernise en 
ajoutant un reservoir refroidisseur a 
lait. Il installa un systeme de "pipe 
line" en 1973. Avant cette date, on 
trayait les vaches k la main, car 
Lucien s'£tait d4barrasse de l'ancien 
systeme de trayeuse depuis une 
dizaine d'ann£es. En effet, il 
consid^rait inutile de le garder 
puisqu'il avait assez d'enfants pour 
accomplir le travail a la main. 
Toute la famille participait alors a 
la traite pendant que la grand-mere 
Lucie (de son vivant) gardait les 
plus jeunes k la maison. 

En 1963, il demolit la vieille 
maison dans laquelle lui, ses freres 
et ses soeurs 6taient n4s et dans 
laquelle ses propres enfants 4taient 
n6s, pour en reconstruire une qui 
est encore habitue aujourd'hui. 
Cette maison £tait trks ancienne et 
Lucien la dit centenaire. 

Lucien est un bon travaillant: 
six jours par semaine k longueur 
d'ann£e. Il compte beaucoup sur ses 
enfants pour 1'aider et les habitue 
tous trks jeunes aux travaux de la 
ferme. Au printemps, il entaille son 
yrablifere. Dans les premieres 
ann£es, il entaille ce qu'il appelle 
aujourd'hui la "vieille sucrerie" qui 
compte environ 200 ou 300 Arables. 
Comme il n'y a pas de cabane k sucre, 
il descend l'eau d'Arable dans le 
garage k c6t4 de la maison dans 
lequel il fait bouillir l'eau sur un 
po£le a bois. Lorsqu'il achete son 
yrabli^re en 1959, il continue 
d'entailler la vieille sucrerie et 
monte l'eau r4colt6e dans sa nouvelle 
yrabliere dans laquelle il entaille 
d4ja 1500 6rables. Pendant tout le 
temps des sucres, il arr§te ses 
gar^ons d'aller a l'£cole pour 
l'aider a "courir les erables". 

Lorsque la neige est fondue, 
ils doivent ramasser la roche dans 
les labours et doivent la d^charger 
et la corder a la main. Apr£s, c'est 
le temps des semences, puis les 
r^coltes vers la fin de l'6ty. Il y 
a d'abord la p6riode des foins. Dans 
les premieres ann£es, tout le travail 
ytait fait k la main et A l'aide d'un 
cheval : on coupait le foin avec une 
faucheuse tir£e par le cheval, on le 
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rdclait au rdteau k cheval on faisait 
des "vailloches" 30 et on chargeait 
le foin sur des voitures k cheval 
avec un "broc" 31 . Puis, Lucien s'est 
m6canis6 et s'est achet6 un tracteur, 
un nouvelle faucheuse, un rSteau 
m6canis4 et une presse k foin. Le 
premier rdteau k foin n'6tant pas 
trks bon pour retourner du foin 
d6tremp6 par la pluie, Lucien et ses 
enfants devaient le retourner au 
rdteau de bois manuel. Comme Lucien 
fauchait des grandes £tendues de foin 
k la fois, la famille en avait 
parfois pour la journ6e k retourner 
du foin, pris par la pluie. On 
r6colte ensuite le sarrasin et 
l'avoine par corv6e entre les gens 
du rang. II cultive aussi des 
patates (souvent plus de 100 poches 
par ann6e) et Lucienne entretient un 
champ de fraises et un trfes grand 
jardin dans lequel elle cultive 
beaucoup de vari6t6s de legumes. La 
famille consomme aussi beaucoup de 
fruits sauvages r6colt6s durant 
l'6t6. Lorsqu'il y avait moins 
d'ouvrage k faire, Lucien envoie ses 
enfants, souvent accompagn6s de 
Lucienne, pour cueillir soit des 
f raises, des framboises ou des 
bleuets, selon la p6riode de l'6t6. 
Les enfants partent le matin avec une 
chaudifere de deux gallons, dinent 
dans les champs et reviennent lorsque 
la chaudi&re est pleine. 

L'automne venu, on fait les 
labours et on fait 1' 6pandage du 
f under k l'aide d'un 6pandeur k 
cheval que l'on chargeait k la main. 
Ensuite, lorsque ces travaux sont 
effectu6s, Lucien commence k faire du 
bois de chauffage et de la "pitoune". 
II bflche ainsi tant qu'il n'y a pas 
trop 6pais de neige pour faire 
avancer le cheval. Lucien travailla 
aussi pour la municipality en 
soufflant les chemins d'hiver entre 
novembre 1968 et avril 1975. 

Lucien fut aussi marguillier 
pour la fabrique de Ste-Clotilde 
pendant plusieurs ann6es. 

Lorsqu'ils peuvent se lib4rer, 
les enfants en profitent pour aller 
se baigner dans la rivifere Dupuis, 
sous le pont couvert. C'est leur 
divertissement estival pr6f6r6 et ils 
en profitent quand ils le peuvent. 


Mais bien souvent, leur rare temps 
libre ils le passent & travailler 
chez les autres cultivateurs des 
environs, car ils sont reconnus comme 
6tant trks travaillants et habitues k 
l'ouvrage. 


Bnfante de Lucien et Lucienne 
Lessards 

Nicole, nSe le 29 avril 1947, 
Spouse Ronald ParS le 27 mai 1967 
k Ste-Clotilde, 2e conjoint, Michel 
Couture. 

Ran* nS le 14 juin 1948, Spouse 
Monique Thibodeau (auj ourd'hui 
d£c£d£e) le 3 juin 1972 k St- 
Ephrem. 

Alain n£ le 3 mai 1949, dpouse 
Nicole Martin le 4 juillet 1970 k 
Sherbrooke et en 2e noces Rdjeanne 
Drouin en juin 1976 k Ste-Marie. 

Rachel n6e le 14 ao€lt 1950, dpouse 
Michel Trdpanier le 10 juillet 1971 
k Ste-Clotilde. 

Paul (mon p&re) nk le 3 octobre 
1951, Spouse Marie-Claire Doyon le 
6 octobre 1973 k St-Victor. 

Claude n£ le 4 octobre 1953, dpouse 
Marjolaine Tardif le 12 juin 1976 
k St-M6thode. 

Jean-Guy nk le ler octobre 1955, 
dpouse Marie-Claude Poulin le 12 
juillet 1985 k Robertsonville. 

Maurice n6 le 9 novembre 1956, 
6pouse Madeleine Beaudoin le 5 
juillet 1980 k St-Ephrem. 

Nelson n6 le 29 octobre 1957, 
dpouae Claire Latulippe le ler mai 
1982 k Ste-Clotilde, 2e conjointe 
Denise Gosselin. 

Clermont n4 le 3 jauivier 1959, 
Spouse Caroline Lapointe le 20 
octobre 1990 k St-Jules. 

Carole n6e le 17 juillet 1961, 
Spouse RenS Pomerleau le ler 
dScembre 1984 k Toronto. 

Oilberte nSe le 17 septembre 1963, 
Spouse Renaud Bernard le 26 mai 
1984 k Ste-Clotilde. 


Lucien est un grand trappeur, 
p§cheur et chasseur. II braconne k 
longueur d'ann6e, tuant tous les 
chevreuils qu'il rencontre, peu 
importe leur sexe ou la p6riode de 
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I'ann6e. II trappe aussi le renard, 
le vison et le raton laveur pour la 
vente de leur fourrure, C'est un art 
qu'il a appris de son grand-pdre, 
Paul Dupuis, qui lui avait enseign6 
la mani^re de trapper le vison 
lorsqu'il avait 12 ans. Lucien est 
all6 pendant plusieurs ann6es k la 
p§che sur le lac Aylmer A DisraSli, 
prks du barrage pour y p§cher la 
carpe de France lors de la p6riode de 
fraie. Elle mesurait de 4 A 6 pieds 
de long au dire de Lucien. La nuit, 
avec ses compagnons, il se promenait 
sur le lac, en eau peu profonde avec 
une lampe de poche et une fourche. 
Lorsque la carpe apparaissait, il 
l'enfourchait et en faisait provision 
pour l'ann6e. 

En 1974, Lucien vendit sa terre 
A son fils Paul (mon pdre), qui 
continue, encore aujourd'hui, 
l'61evage laitier, tout comme son 
p6re et son grand-pfere. Lucien, 
d6sirant passer sa retraite dans le 
rang oil il est n6, se garda une 
petite portion de terrain bois6 sur 
le lot 138 pour s'y construire une 
maison et y creuser le lac k la 
truite dont il avait toujours r@v6. 
Aujourd'hui, k 80 ans, il est au 
foyer d'East Broughton k cause de son 
6tat de sant6, mais sa femme Lucienne 
vit tou jours dans sa maison du rang 7 
prfes de chez son fils Paul. 

La douzidme gdndration: Paul 
Bolduc 

Paul est n6 le 3 octobre 1951. 
Il s'est mari6 le 6 octobre 1973 avec 
Marie-Claire Doyon, fille de Clement 
Doyon, cultivateur, et d'Omb^line 
Paquet, A St-Victor. Marie-Claire 
est n6e le 20 f6vrier 1954 et vivait 
dans le meme rang que son f utur mari. 


Bnfants da Paul at Marie -Cl&iro 
Doyon t 

Sdbaation n6 le 13 mars 1976. 
Piorre n6 le 16 mars 1977. 
Caroline n£e le 20 f^vrier 1980. 
Sonia n6e le 26 mai 1981. 


Paul travaille sur la 
construction 4 partir de l'&ge de 17 
ans jusqu'4 23 ans, puis comme 
conducteur de machinerie lourde 
pendant un an et demi, avant 
d'acheter la ferme de son p&re en 
1974 au coQt de 50 000,00 $. Il la 
fit progresser en augmentant le 
nombre de vaches et en diversifiant 
les cultures. D&s la premiere ann6e, 
il commence & pratiquer la culture du 
mals qu'il entrepose dans un silo 
horizontal, puis dans un silo 
vertical plus grand, k partir de 
1977. Il agrandit sa terre en 
achetant celle de Sylvain Gautier 
situ6e sur le lot 131, le 20 mai 
1983. Il investit aussi beaucoup de 
son temps 4 l'entretien et k 
1'am£nagement de son 4rabli&re et de 
ses autres terrains bois6s en 
participant k des programmes de 
reboisement et de drainage offerts 
par le Groupement forestier de la 
Chaudi&re. Il ach&te beaucoup de 
machinerie pour moderniser son 
entreprise et travailler k son aise. 
Son tracteur Internationnal H-186 
avec cabine, radio-st6r6o et air 
climatis£ est sa fiert6. 



Ferme Bolduc. Trois generations ont exploite 
cette ferme: Archille, Lucien et Paul 
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Pendant les premieres annfees et 
encore aujourd'hui, Paul a fetfe 
chanceux car la main-d'oeuvre lui est 
venue de son pfere qui aimait bien 
conduire les tracteurs, de sa infere 
qui est venue ramasser de la roche 
pendant 11 ans, de ses frferes et 
soeurs qui, dfes quails pouvaient se 
libferer, venaient donner un coup de 
main. 

Paul s'intferesse beaucoup k la 
vie municipale et assiste toujours 
aux sessions importantes du conseil 
municipal. II a aussi fetfe 
marguillier pour la Fabrique pendant 
six ans. Depuis 1988, il travaille 
pour la municipality en faisant 
l'entretien des chemins d'hiver k 
titre d'employfe du garage municipal. 


II accorde une grande 
importance k la vie familiale. Ses 
enfants gardent de lui le souvenir 
d'un pfere autoritaire, mais tendre et 
gfenfereux k la fois. 

La treizidme gfenferation: 
Sfebastien Bolduc. 

Sfebastien est nfe le 13 mars 
1976 k l'hdpital St-Joseph de 
Beauceville. II a fait ses fetudes 
primaires k l'fecole de Ste-Clotilde, 
ses fetudes secondaires k la 
Polyvalente de Thetford Mines et 
poursuit prfesentement ses fetudes au 
Collfege de la rfegion de L'Amiante en 
vue de l'obtention d'un DEC en 
Sciences de la nature . 



Premifere rang6e de gauche k droite: Gilberte, Nicole, Lucien, Lucienne Lessard, Rachel, 
Carole. Seconde rangfee: Clermont, Renfe, Paul, Claude, Nelson, Alain, Jean-Guy, Maurice. 
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Le Journal 


Lob deux grand partis 
politiquss an presence 
Las candidate ddsignds 
jusqu'A prdsant dans 
las diffdrents comtds 
La resultat du scrutin 
da 1896 mis an regard 
da cheque comtd 

Beauce, J. Godbout 
liberal, Bolduc 
conservateur, Godbout 
61u en 1896, majority 
de 427. 

M6gantic, Georges 
Turcot, liberal, Turcot 
61u en 1896, majority 
de 654. 1 

1 “Le Soleil" 18 
octobre 1900 


NOUVXLLBS DK STE- 
ANASTASIE 


Naissancas 


Joyausa reunion 


Notes personnelles 


Accident 


(Du correspondent 
du "Soleil") 


Ste-Anastasie 22 janv 

- M. Richard Paradis a 
6t6 61u maire de la 
municipality en 
remplacement de M. 
Napoleon Bolduc. 

- M. Rousseau a 6t6 
engage comme 
secrytaire-trysorier de 
la municipality. 

- L'ypouse de M. Osc. 


Vachon, un fils, Oscar 
Donat; parrain et marraine 
M. G. Marceau et Mme Geo. 
Couture, de Ste-Julie. 

L'ypouse de M. D.H. 
Pennington, propriytaire 
du moulin 4 scie, une 
fille, Jessie. 

Joyeuse et charmante 
ryunion chez M. Ls. 
Marceau, de la sociyty 
Marceau & Fr4re. Les 
invitys qui ytaient 
nombreux se sont reties 
en emportant un souvenir 
de l'aimable courtoisie de 
cet ami de tout le monde. 

Mile Alex. Turgeon 
est retournye chez ses 
parents, apr4s une 
promenade de quelques 
jours chez M. F. Bisson. 

Mile Alphonsine 
Lehoux, de Lowell, Mass., 
est en promenade chez son 
p4re, M. Achille Lehoux. 

M. J.H. Pryfontaine, 
inspecteur des poids et 
mesures, doit partir ces 
jours-ci pour terminer 
1'inspection officielle 
dont il est chargy par le 
gouvernement. 

M. Jean St-Hilaire, 
entrepreneur, s'est fait 
blessy 4 la main par un 
gros arbre, 4 son 
chantier, dans le 
troisi4me rang. Le Dr 
Richardson prodigua, au 
bless4, les premiers 
soins. II est 4 souhaiter 
que M. St-Hilaire se 
rytablisse vite de ce 
malheureux accident. 

M . Jos. L s . 
Taschereau, de Lourdes, 
ytait ici ces jours-ci 


par Denise Marcoux 

pour affaires. 

M. Jos. Francoeur, 
commis chez Marceau & 
Fr4re, qui ytait en 
promenade chez ses parents 
4 St-Isidore, est revenu. 

M . B e r t i , 
repr4sentant de la maison 
H. Lamontagne, de Montryal 
ytait ici pour affaires. 2 

2 "Le Soleil" 23 janvier 
1903, p. 3 


NOUVELLES DE STE-ANASTASIE 


Imposantes funyrailles - 
Lourde perte - Les 
chevreuils - Notes 
diverses 


(Du correspondent du 
Soleil) 


Ste-Anastasie, 26 sept. 

- Les funyrailles de Mme 
Veuve Omer Morin (n4e 
Eiyonore Bolduc) ont eu 
lieu ce matin 4 8 h 30, 4 
l'yglise paroissiale, au 
milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. M. 
l'abby Phil4as Roy, cur4, 
a officiy au service 
fun4bre. 

II y avait choeur de 
chant, Mile M.A. Bisson, 
touchait l'orgue. 
Plusieurs motets de 
circonstances ont 
chant4s par MM. J.E.A. Pin 
et Pierre Aub4. 

Les porteurs ytaient MM. 
Achille Lehoux, Honory 
Drouin, David Filion et 
Joseph Laflamme. 

Le deuil ytait conduit 
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par MM. Omer Morin, 
fils de la d6funte, 
Michel Bolduc, son 
f r 6 r e , Pierre 
Duchesneau, Esdras 
Filion, Nazaire Raby, 
ses gendres, Joseph, 
Narcisse et Wilfrid 
Duchesneau, Jos. Raby, 
P. Belanger, H. 
Belanger, J. Morin, C. 
Lamontagne, J.E.A. Pin, 
ses neveux et un grand 
norobre d'autres. 

Parmi les parents du 
dehors du village, on 
remarquait Mme Vve 
Elz6ar Pin, C16ophas 
Lamontagne et J.E.A. 
Pin, de Quebec. 
L'inhumation a eu lieu 
au cimeti^re de la 
paroisse dans le lot de 
la famille. 

A la famille en 
deuil nous offrons nos 
plus sinc^res 
condolences. 

M. Esdras Filion 
vient de perdre son 
cheval, une b@te de 
prix. 

Les chevreuils ont 
fait leur apparition 
depuis quelques jours. 
IIs viennent m@me dans 
les rues du village. 

M. Pennington, fait 
de grandes reparations 
aux quais situ6s pr£s 
de l'ancien moulin k 
scie qui vient d'etre 
d6moli. 3 

3 "Le Soleil" 27 
septembre 1905, p.10 


NOUVRLLES DE STE- 
ANASTASIE 


(Du correspondent du 
Soleil) 


Ste-Anastasie, 25 
oct. 

- M. H. Marchand est k 
se faire construire une 


magnifique residence. 
L'ext4rieur sera termini 
vers la mi-novembre. 

Le Dr Boisvert est 
parti pour aller s'6tablir 
k Somerset. 

M. J.H. Houle, 
marchand, a vendu sa 
propriety k M. Dubois de 
Ste-Agathe. 

Les chantiers sont en 
pleine activity. On se 
plaint du petit nombre de 
bQcherons. 

Le bureau de poste, 
vu le prochain depart de 
M. J.H. Houle, a 6t6 
transf6r6 chez M. Charles 
Goulet. Nombre de nos 
amis lib6raux se plaignent 
beaucoup de ce changement 
car disentails on aurait 
pu trouver un liberal pour 
cette charge importante. 

M. J. Boissonnault a 
vendu sa ferme et toutes 
ses d6pendances k M. 
Eugene Couture de Berlin 
Falls. 

M. Michel Bolduc, 
marchand, est parti pour 
Quebec dans l'int6r§t de 
son commerce. 4 

4 "Le Soleil" 27 octobre 
1905, p.6 


PONTBRIAND 


Pontbriand, 29.-Lundi 
dernier, ont eu lieu en 
cette paroisse, les 
fun6railles de feu 
Theodore Par6, rentier, au 
milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. 

II laisse pour 
d6plorer sa mort, une 
6pouse et dix enfants 2 
Napoleon et G6d6on, de 
Pontbriand, Hormisdas, 
616ve du S6minaire de 
Quebec et Joseph, aussi de 
Quebec, Mesdames Jos. 
Par 6, Philippe Lemieux, 
Jos. Dumas, Liboire Bolduc 
et Joseph Fortier, de 


Pontbriand, et Madame 
Joseph Gagnon, de 
Manchester, N. H. 

Les fun6railles ont 6t6 
les plus solennelles que 
nous ayons encore eues 
ici. L'6glise 4tait toute 
tendue de noir et le 
catafalque brillait de 
mille lumi&res. Le corps 
a 6t6 port6 k sa derni^re 
demeure par les quatre 
fils du d6funt et son 
frkre, M. Victor Par6, de 
St-Isidore, portait la 
croix. 

Le service a 6t6 chant6 
par M. 1 9 abb6 M. F. P. 
Lamontagne, cur6 de la 
paroisse, assist^ de MM. 
les abb6s Giroux et 
Proulx, vicaires k 
Thet ford Mines, comme 
diacre et sous-diacre, M. 
I'abb6 T. Houle, cur6 de 
St-Maurice a pr6sid6 k la 
lev6e du corps et 
assistait au choeur 
pendant le service. 

Feu M. Par6, laisse 
aussi un frkre M. Victor 
Par6, et deux soeurs. 
Mademoiselle C. Par6, 
riche renti^re de Quebec, 
et Madame B. Dupuis de 
Pontbriand. 

A la famille en deuil 
nous offrons nos sinc^res 
condolences. 5 

5 "Le Soleil", le 30 
novembre 1906, page 5. 


SAINT-EPHREM DE TRINO 

St-Ephrem, 15 janv. 

- M. Ephrem Bolduc a 6t6 
61u maire de St-Ephrem de 
Tring, et MM. Johnny 
Veilleux et Honor6 Robert, 
conseillers municipaux. 6 

6 "Le Soleil", le 15 
janvier 1907, page 1. 
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Nos Familles Souches 


Lea Anglophones - Lea Davidson I 


par Dorothy Davidson et Denise Dion-Ouellette 


La premiers generations George 
Thomas Davidson 

L'ancStre George Thomas (n4 en 1781 
dkcks entre 1861 et 1871) natif du 
comt6 de Tyronne en Irlande, arrive 
au Quebec en 1826, accompagn6 de sa 
femme et de ses enfants. Ils 
s'6tablissent sur une ferme de 200 
acres, sur le lot 2, du 3kme rang k 
Inverness, avant 1830, Sa femme dont 
le nom nous est inconnu, d6c6de en 
1860 k l'tge de 78 ans. George Thomas 
demeure sur la ferme avec son fils 
Robert, jusqu'A son dkcks le 25 
novembre 1862, Sg6 de 82 ans. 


Enfants de George Thomas Davidson 
et • • • s 

Susannah (1809-1888) 

Thonas IX (1811-1882) 

Jana (1813-1852) 

Hobart (1816-1893) 


La deuxidme gdndration: Robert 
Davidson 

Robert, n6 en Irlande, Tyrone 
(1816-1893), Spouse Phoebe Aldrich 
(n6e 17-11-1819) le 13 mars 1838 k 
l'6glise St-James, Leeds. 


Bnfanta da Robart at Phoaba 
Aldrichi 

Sarah (Sally) 

Oliviar (Ollie) (1841-1929) 

Arnold Aldrich (1843-1915) 

Phoaba (Jane) (1847) 

Robert (1849) 

Thonas (1850-1923) 

Carolina (1853-1925) 

Abagail (Elizabeth Betty) (1854- 
1928) 

Andrev (1856-1897) 

Sophia (1860) 

William (George) (1863) 

Nickloy (Nellie) (1868) 


En 1861, la ferme des Davidson, 


exploits par Robert comprenait 100 
acres de terrain dont 40 acres 
cultiv6s, 37 acres en semence, 13 en 
p&turage et 10 en bois. Ils vivaient 
dans une maison de bois rond. 

La troisi&me generations Oliver 
Davidson 

Oliver (Ollie) Davidson n6 le 
14 f6vrier 1841 k Inverness, 6pouse 
Mary Jane Walker (1849-1907) le 9 mai 
1864 k l'6glise Anglican Ireland. 

Oliver 6tait un membre trks 
aim6 dans la communaut6, plusieurs se 
souviennent qu'il n'avait qu'un oeil. 
II est d6c6di en septembre 1929. 


Bnfanta da Olivar at Mary Janna 
Walkers 

Phoaba Jana (1865) 

Mary Ann (1867-1936) 

Robart (Oliver) (1868-1933) 

Alfrad (James) (1869) 

Rliaabath (Emily) (1870-1936) 
William (1873-1890) 

John (Jack Andrew) (1876-1951) 
George (Elmer) (1880-1962) 


Thomas (1850-1923), frere de 
Oliver, s'6tablit sur le lot 224 sur 
une ferme de 100 acres; sa femme 
Margaret Wright (1854-1893), qu'il 
avait 6pous£e le 9 d6cembre 1870, 
d£c&de k la naissance de son 13eme 
enfant le 3 0 d6cembre 1893 a 
Inverness. A l'&ge de 44 ans, Thomas 
se remarie avec Sarah Elise Ashcroft 
29 ans, fille de Robert & Mary Jane 
Ferguson, le 7 janvier 1895 k 
l'6glise M6thodiste d'Inverness et 
ils ont 7 enfants: Sarah (Olive); 
Edna Katie (21-01-1901); John 
(Wesley) (22-05-1903); Robert 
(Leonard) (15-08-1905); Bva 
(Patricia) (17-03-1911). Par ses 
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deux mariages, Thomas est devenu le 
p4re de vingt enfants, tous n6s 4 
Inverness, II a 6t6 le premier 4 
avoir un moulin 4 farine et en 1907, 
il op6rait un moulin 4 vapeur. II a 
aussi tenu le bureau de poste 4 
Millfield de 1894-1921. 

La quatri&me generations George 
Elmer Davidson 

George (Elmer) n£ le 27 mars 1880 
4 Inverness, Spouse Eva Alice Metcalf 
(nSe le 04-04-1884), fille de Guy 
Metcalf et de Annie Adams, en 1905 4 
St-Johnsbury, Vermont. 

Avant de se marier, George 
travail la it dans une fonder ie dans 
l'Stat du Vermont, il prenait aussi 
soin des chevaux et les f errait. 
C'est 14 qu'il a rencontrS sa femme 
et s'est mariS en 1905; ils ont 
traversS les montagnes blanches en 
voyage de noces. Ils demeurent 4 St- 
Johnsbury quelques annSes avant de 
dSmSnager 4 Inverness, Quebec. 

George achSte le lot 711 comprenant 
100 acres de terre sur le chemin de 
Craig 4 Inverness; il cultive sa 
ferine tout en travaillant au magasin 
gSnSral. Pendant les gros froids 
d'hiver, il conduit les enfants 4 
l'Scole en "sleigh" d'hiver. Plus 
tard, il vend la ferine sur le chemin 
de Craig et achSte les lots 303 et 
304 d'Inverness en 1925. Une 
vingtaine d'ann6es plus tard, il a la 
douleur de perdre sa femme Eva Alice 
Metcalf 4 l'H6pital St-Joseph de 
Thetford Mines le 15 juillet 1948 4 
l'4ge de 64 ans. George continue de 
vivre sur la ferine avec son fils Guy. 
Il est d6c6d6 le 12 septembre 1962. 


Bnfantt d* Qeorgo (Hlmar) mt Bva 
Alice Metcalft 

Luella (Annie) (n. 26-07-1907) 
Orlana (Clara) (n. 09-02-1910) 

Ouy (Oliver) (n. 16-11-1914) 


La cinquidme g6n6ration: Guy 
Davidson 

Guy (Oliver) Davidson n6 le 16 


novembre 1914 4 Inverness Spouse 
Doris (Mabel) Talmadge, fille de Bert 
Talmadge et Grace Schoolcraft, le 26 
f6vrier 1938 4 l'6glise Unie 
d'Inverness. 

Parce qu'il n'y a pas de pont pour 
traverser la rividre et que Shirley, 
la plus vieille de ses filles, 
commence 4 aller 4 l'6cole, Guy 
Davidson ach4te une autre ferine 
adjacente de 100 acres sur le lot 300 
et il d6m6nage avec sa f ami lie dans 
la maison en 1946. 



Photo du mariage de Guy Davidson et Doris 
Talmadge, le 26 f6vrier 1938 


George, son p6re, continue 
d'habiter avec eux, mSme s'il trouve 
les enfants bruyants parfois et 
qu'ils lui jouent des tours quand il 
les garde. Il aime lire, jouer aux 
cartes, cultiver des 16gumes dans le 
potager. Il raconte beaucoup de 
belles histoires aux enfants. Il est 
d£c6d6 presque subitement 4 la maison 
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le 24 septembre 1962 4 l'4ge de 83 
ans. Guy aime jouer du violon depuis 
sa tendre enfance, il a m§me jou6 4 
ses noces et a continue 4 faire 
danser les gens dans toutes sortes de 
receptions au cours de sa vie. 

Le 5 septembre 1987 a 6t6 un jour 
memorable pour le couple Guy et Doris 
Davidson puisque leurs enfants ont 
organise une grande f£te 4 l'6cole 
Jean XXIII d'Inverness 4 1'occasion 
de leur 504me anniversaire de mariage 
oil une plaque commemorative leur a 
ete remise. A l'automne 1988, ils 
ont dem6nage au village d'Inverness 
pour passer l'hiver, croyant revenir 
4 la ferine pendant les mois d'6t6. 
Mais au mois de mars leur plan a 
change, Doris est entree 4 l'hdpital 
general de Thetford Mines et les 
medeoins ont diagnostiqu6 un cancer. 
Elle est d6c6d6e quelques mois apr4s, 
le ler juin 1989 4 l'ctge de 71 ans. 
Son mari Guy a connu une mort plus 
rapide; alors qu'il manquait 
d'oxyg4ne, il a et6 transporte 
d'urgence au mdme hdpital et il est 
d6c6d6 deux jours plus tard, le 15 
mai 1992 4 l'Sge de 77 ans 6 mois. 
Ils sont tous deux inhumes au 
cimeti4re Christ Church Lower 
Ireland. 

La fille ain6e de George, Luella 
Annie a epous6 Lewis Eager, le 18 
f6vrier 1925 4 l'eglise Methodiste 
d'Inverness. Ils n'ont pas eu 
d'enfants et sont demeur6s plusieurs 
ann6es 4 Kinnear's Mills, puis ils 
ont demenage 4 Lennoxville. Luella 
aimait la musique, elle jouait de 
l'orgue dans les soirees de danse et 
tous les dimanches 4 l'eglise unie de 
Kinnear pour les offices religieux. 
On l'appelait famili4rement "Tante 
Luelle". Lewis Eager est d6c6d6 le 
19 janvier 1975 4 l'4ge de 70 ans et 
Luella Davidson, le 11 octobre 1976 4 
l'dge de 69 ans 3 mois. Ils reposent 
dans le cimetiere Malvern de 
Lennoxville. 

Orlena est alie travailler aux 
Etats-Unis dans sa jeunesse, oil elle 
a epousd Norice J. Webber et elle 
demeure 4 Cape Neddick, Maine. Elle 
est tr4s habile pour coudre, tricoter 
et crocheter. Elle a tenu un 
restaurant avec son mari plusieurs 
ann^es. Ils ont quatre enfants: 


Paul, Eva, Marjorie et Robert 

(Bobby). 


Enfant* da Guy (Olivar) at Doric 
(Mabel) Talmadffos 

Shirloy Grace (n. 03-01-1940) a 
6pous6 en premieres noces, Murray 
A. J. Kelso (30-04-1932/19-01-1969) 
le 12 janvier 1957, ils ont six 
enfants: Beverley Ann, Terrance, 
Patricia, Xenneth, Brian et Susan; 
en secondes noces, Shirley Spouse 
le 12 juin 1975, le frfere de 
Murray, Donald Kelso (17-11-1942) k 
Inverness. Ils resident k Compton. 

Betty (Elizabeth Ann) (n. 24-11- 
1941) 6pouse Fred Abraham (n. 15- 
10-1935) le 18 aoCt 1962. Ils ont 
trois enfants: Penny (Lee), Brent 
(Frederick), Trine (Ann), ils 
resident k Waterdown, Ontario. 

Robert (Bob Eric) (n. 30-04-1949) 
demeure k Inverness; il est d£cdd4 
le 25 novembre 1993 d'une crise 
cardiaque k l'dge de 44 ans k sa 
residence. 

Leonard (Arthur) (n. 29-05-1944) a 
6pous6 le 4 juilllet 1970 k St- 
Pierre de Broughton Lucille Beattie 
(nke 15-05-1936) ; ils n'ont pas 
d'enfants et demeurent k Inverness. 

Donald (Lawrence) (n. 30-06-1950) a 
6pous6 dans un second mariage Lisa 
Langford (n. 09-07-1967 k 
Burlington, Ontario) le 17 mai 
1991; ils ont un enfant: Shannon 
Mabel (n. 15-08-1991); Donald a un 
autre enfant de son premier 
mariage, Star Davidson (n. 11-02- 
1977) qui demeure k Carlisle, 
Ontario. 

Dorothy (Lorraine) (n. 30-06-1950) 
a kpousk Romain Bolduc (n. 06-10- 
1940) le ler aoQt 1970 k l'Sglise 
anglicane Lower Ireland. Ensemble 
ils ont construit leur maison k 
Leeds en 1974, sur la route 269 qui 
longe le village de Kinnear's 
Mills. Ils ont eu deux enfants: 
Sandra (Melanie) n£e le 25 juin 
1976 et Michaal (Romain) nk le 10 
novembre 1978 font partie de la 7e 
g6n6ration des descendants 
Davidson. Ils ont fait leur 
primaire k l'6cole de Leeds, ils 
sont maintenant k la Polyvalente de 
Thetford. 


Les jumeaux, Donald (Lawrence) 
& Dorothy (Lorraine) sont n6s 4 
l'H6pital g6n6ral de Thetford Mines, 
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Famille Davidson 

De gauche & droite: lfere rang6e: Robert, 
Donald, 2i&me rang6e: Doris Talmadge, Guy, 
Dorothy, 3i&me rang6e: Leonard, Shirley, 
Betty. 


le 30 juin 1950. Dorothy nous 
raconte: "Tout au long de la 
grossesse de ma m6re, lors des 
examens, le m^decin n'entendait qu'un 
seul battement de coeur, done un seul 
b£b£... Lorsque ma m&re a mis au 
monde mon fr&re jumeau, cinq minutes 
plus tard, je naissais k la grande 
surprise de tout le monde. Le 
m6decin allait annoncer la nouvelle a 
mon pkre, lorsqu'il se fit poser 
cette question: "Est-ce une fille ou 
un gargon?" Les deux, de r^pondre le 
m6decin. Quelle joiei Mon pere 6tait 
doublement heureux. Le jour de la 
sortie de ma mkre de 1'hSpital, mon 
pfere portait avec fiert6 un b6b6 dans 
chaque bras.■ 


Dorothy a pass6 son enfance sur la 
ferme paternelle k deux milles et 
demi du village de Inverness. Elle a 
fr6quent6 1'Acad6mie d'Inverness 
jusqu'A la septi&ne ann6e, puis elle 
a fait sa 9e ann6e au High School 
Memorial k Thetford Mines. 

Depuis 1983, Dorothy fait 
partie du Women's Institute. Son 
passe-temps favori, e'est la danse, 
la gigue, les danses modernes et 
carries. Elle collectionne de la 
vaisselle Royale Albert, des petits 
hiboux, des cuill^res de collection 
du Canada et des autres pays. Elle 
aime le grand air et photographier 
les oiseaux et les animaux sauvages 
en pleine nature. 


Lea Davidson II 


George Thomas Davidson 6pouse 
Sophia Hogg, le 15 mars 1833 k 
l'6glise St-James de Leeds; son p6re 
George Thomas 6tait n6 k Tyronne dans 
le comt6 Ireland en 1781. 

Son fils George, fermier, 
Spouse Hannah Robinson le 29 f6vrier 
1864 k l'6glise presbyt£rienne de 
Leeds. Ils s'6tablissent sur le lot 
635 du 116me rang du Township 
d'Ireland en 1883, avec 100 acres de 
terre. George dkckde le 12 f6vrier 
1911 k l'Uge de 75 ans et Hannah le 
25 juillet 1907 k l'cige de 65 ans. 
Tous deux reposent dans le cimeti^re 
m6thodiste d'Inverness. 

Leur fils Robert n6 au Canada 
6pouse Sadie Joliffe (1870-1967) le 
16 juin 1896 k Inverness; ils 
cultivent le lot 639 (100 acres) du 
H6me rang d'lrlande, maintenant la 
ferme de Gaston C6t6 de St-Jean-de- 
Br^beuf. Robert avait 6tudi6 le 
metier de magon au Vermont et il 
avait d6veloppe son habilet6 dans la 
menuiserie. II vend sa ferme en 1913 
pour d6m6nager a Thetford Mines. De 
1916-1919, il s'enrdle dans le 8eme 
regiment Royal des fusiliers de 
Quebec. Il d6cede le 13 novembre 
1925 a Quebec k l'cige de 54 ans; sa 
femme Sadie d6cede le 27 f6vrier 1967 
k l'cige de 97 ans. 
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Photo du mariage de Ivan Davidson et Marjorie 
Grace Handley, le 19 f^vrier 1939 


La famille de Robert Davidson et 
Sadie Joliffe comprend cinq gargons: 
Charle Winford (1900-1952) marife en 
premieres noces k Cora Church; en 
2 feme noces k Maude Parks. Ivan 
(1909-1911) marife k Marjorie Handley; 
Lambert William (1905-1978) marife k 
Hazel Fortier, Brownsburg Qufebec; 
Henry M. (1902-1950) marife k Bridget 
Sheen k Portneuf Qufebec, puis ils 
dfemfenagent k Hartford, Connecticut; 
Raymond Wilbert (1898-1968) marife k 
Hazel Wood et en deuxifemes noces k 
Beatrice Elliot, native de Winnipeg 
Manitoba. Ils demeurent k 
Brownsburg. Les descendants de 
Robert Davidson n'ont pas eu 
d'enfants. 

Ivan Davidson, fils de Robert, est 
nfe k St-Jean-de-Brfebeuf, le 8 juillet 
1909. Dfes l'ctge de cinq ans, il est 
atteint de la polio; il poursuit ses 
fetudes au Collfege Victoria de Qufebec. 


Comme poseur de briques, il voyage k 
travers le Canada et, sur l'avis de 
son mfedecin qui lui recommande 
l'exercice physique, il s'entraine k 
la boxe. Entre seize et vingt-sept 
ans, il participe k soixante-deux 
combats et gagne le championnat des 
poids lfegers en 1932. 

En 1946, Ivan Davidson fait 
1"acquisition de l'ancienne fecole 
anglaise Model School, construite en 
1895 k l'extrfemitfe du village de 
Leeds et ce n'est que dans les annfees 
70 ou 75 qu'il viendra s'y installer 
avec son fepouse Marjorie. 

Le 19 ffevrier 1939 k Qufebec, il 
fepouse Marjorie Grace Handley, fille 
de Charle & Grace Marshall, nfee le 2 
juillet 1908. Ils n'ont pas 
d'enfants. Ivan devient membre des 
■Shriners*, organisme dfevoufe aux 
enfants handicapfes. Il occupe 
diverses fonctions entre autres, 
celle de superviseur k la Davie Ship 
Building de Lauzon pendant treize 
ans. 

Ivan Davidson et sa femme 
Marjorie Grace Handley quittent la 
ville de Qufebec dans les annfees '70 
pour vivre leur retraite au village 
de St-Jacques-de-Leeds dans le Leeds 
Model School. Ils ont la chance de 
connaltre et d'apprfecier le grand 
dfevouem mt de madame Jeanne Therrien 
Lessard qui les accompagnera et 
prendra soin d'eux jusqu'a leur mort. 

Marjorie Grace dfecfede la 
premifere, le 30 mars 1984 k l'&ge de 
75 ans et 4 mois, k la suite d'une 
longue maladie; sept ans plus tard, 
au Centre Hospitalier de l'Amiante, 
Ivan Davidson s'feteindra le 21 
janvier 1991 k l'&ge de 81 ans; il 
sera inhumfe prfes de son fepouse au 
cimetifere Lower Ireland. 

Leeds Modes School 

En 1894, la Commission Scolaire 
de Leeds recommande la construction 
d'une nouvelle fecole modfele, suite k 
l'incendie qui avait passablement 
endommagfe l'fecole existante en 1892. 
Ce sont John White, George Cox, John 
McKee et Charle E. Church qui 
agissent comme membres du comitfe de 
la construction. Edwin Goff assume 
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la responsabilit6 de concevoir et de 
tracer les plans pour un montant de 
100 ^ et Robert Beattie en entreprend 
la construction en 1896 pour la somme 
de 1,050 $ prks de l'6glise 
presbyt^rienne construite en 1869. 

Cette trfes grande maison, la 
troisi^me 6cole du village 
aujourd'hui centenaire, faisant 
partie de notre patrimoine, a permis 
k des professeurs de dispenser 
1 'enseignement primaire et secondaire 
pendant un demi-sifecle. Ce fut un 
lieu de rencontre par excellence pour 
les reunions de toutes sortes. 

Lorsque le Leeds Model School a 
ferm6 ses portes en 1946, Ivan 
Davidson en devint propri6taire, 
veillant jalousement sur sa 
conservation jusqu'au moment de son 
dkcks en 1991. Leeds Model School a 
pass6 a un cheveu de la demolition en 
d4cembre 1993, gr&ce k 1'implication 
de la Corporation du patrimoine du 
Canton de Leeds, elle est maintenant 
d4m6nag6e sur un nouveau site qui 
comprend les cimeti^res anglican et 
m6thodiste (1818), ainsi que la 
premiere chapelle de la region 
(1831) . Elle pourra de nouveau servir 
k la recherche, k la formation et aux 


loisirs de la jeunesse de St-Jacques 
de Leeds et k la population. 
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SoclStS des archives hlstoriques da la region da I,'Amiante 


par Nathalie Levesque 


Les archives* memoir q vivant© d'une region 

La SociAtA des archives historiques de la rAgion de 1'Ami ant© a une jeune histoire. 
FondAe en 1987, la SAHRA fut agrAAe en 1990 par le MinistAre de la culture devenant ainsi 
partenaire avec les Archives nationales du Quebec dans la sauvegarde du patrimoine 
documentaire quAbAcois. 

La SAHRA a pour mandat d'acquArir, de conserver et de diffuser les archives de la region. 
Beaucoup de documents conserves sont liAs au dAveloppement minier et tAmoignent de 
1'activity syndicale des mineurs de la region notamment lors des grands conflits ouvriers 
de 1949 et 1975. D'autres, par contre, concernent le milieu scolaire, les organismes 
communautaires, les commerces de mfime que les documents de families. DApositaire de plus 
de 156 metres de documents textuels, la SAHRA abrite Agalement 17 730 documents 
iconographiques, un peu plus de 1055 heures de documents audiovisuels et 286 cartes et 
plans. 

Une partie de ces diffArents fonds et collections d'archives conserves k la SAHRA sont 
des outils de premiere main pour les chercheurs, les gAnAalogistes en quAte d' information 
concemant leurs ancAtres puisqu'ils renferment des renseignements uniques sur les divers 
aspects de leur vie. Ces archives dont il sera question dans cette chronique, sont celles 
que les gAnAalogistes seront les plus susceptibles de consulter. 

Nous vous encourageons A nous appeler ou A nous rendre visite. La SAHRA est ouverte du 
lundi au vendredi de 8h30 A 16h30 (horaire rAgulier). Le centre d'archives est fermA 
pendant le mois de juillet (horaire estival). Notre personnel sera heureux de vous aider 
en vous indiquant les sources et les renseignements utiles pour vos recherches. Toute 
demande de renseignements par tAlAphone ou par correspondance est considArAe. 



Le conseil d'administration de la SAHRA: lAre rangAe de gauche A droite: Marie-JosAe Poirier, Line 
CLiche, AndrA Gamache (prAsident), Frangois Cinq-Mars. 2e rangAe: Nathalie LAvesque, Serge Nadeau, 
Paul Morissette, Paul Vachon. Source SAHRA. 
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Collection Calorie da nos ancAtres da l'or blanc 


Manuscrits.-1902-1978.-75 cm. 

Photographies.-1879-1969.-2028 pieces. 

La collection Oalerie de nos ancdtres de l'or blanc regroupe 2028 pieces de documents 
photographiques et iconographiques et 75 centimetres de documents textuels anciens et 
rares. Elle est constitute principalement de documents d'archives se rdfArant aux annAes 
1879 et 1978. Elle fut acquise de Madame Monique Corriveau, coordonnatrice du projet 
■Galerie de nos ancAtres de l'or blanc", projet destint A souligner le centenaire de la 
dtcouverte de l'amiante. Accompagnte d'un groupe de personnes, elle amassa de nombreux 
documents Acrits, photographiques et objets se rapportant A l'histoire rtgionale afin d'en 
faire une exposition. Ne pouvant continuer le projet, en raison d'un non-renouvellement 
de la subvention, elle a dtpost & la SAHRA cette belle collection afin de rendre plus 
accesssible ces documents qui ttmoignent de l'histoire de Thetford Mines. 

Cette collection est une source de renseignements inestimable pour les chercheurs et 
gtntalogistes en qutte de documents traitant d'histoire sociale, religieuse ou culturelle 
et inttressts par l'histoire de la rtgion. 

Clt d'accts A un vtritable coffre au trtsor, la collection Oalerie de nos ancdtres de l'or 
blanc renferme une source de renseignements importants sur difftrents aspects tels que: 
le milieu scolaire, syndical, de la santt et des clubs sociaux ainsi que sur des thAmes 
varits se rapportant A la vie culturelle (camavals, dAfilAs), A la vie religieuse 
(mariages, premiAres communions, funArailles, images religieuses) et A la vie sociale. 
Les gAnAalogistes retrouveront A travers ces documents historiques, les traces tangibles 
laissAes par leurs ancAtres. 

Pour information: 

SociAtA des archives historiques de la rAgion de l'Amiante 

671, boul. Smith Sud, Thetford Mines, QC G6G INI 

Local 1111 (prAs de la bibliothAque du CollAge de la rAgion de l'Amiante) 

TAlAphone: (418) 338-8591 poste 306. TAlAcopieur: (418) 338-3498 



En haut de gauche A droite: ZoA Bissonnette, Mme Ernest Perron, Mme Collet (Mary Nadeau), Mary 
Couture, Blanche Lamothe, Blanche Bizier, Alice Gagnd, Louisa Lamothe, I. Lapointe, Marie Lamothe. 
En bas: Sara Nadeau (H. GagnA), Gracia Lamothe (Perron), IrAne COtA, R. Anna Couture. Photo prise 
en 1910 ou 1911. Source SAHRA/Collection Galerie de nos ancAtres. 
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Divers: 


La bancrue de donn6es: 


Notre banque de donn6es contient maintenant 28,214 actes. A 
chaque publication de la revue nous ajouterons une nouvelle 
paroisse. Celle-ci est en caract^re gras dans le tableau. La banque 
contient les actes de naissance, de mariage et de sepulture des 
registres religieux et civils. Les mariages comprennent les 
annotations xnarginales, notes inscrites en marge des baptimes du 
registre religieux (presbyt&re). Ces notes concernent les mariages 
des personnes baptis6es dans les paroisses ci-dessous mentionn^es 
mais marines dans une autre paroisse, province ou pays. On y 
retrouve le nom du conjoint (e) ainsi que le lieu de mariage. II n'y 
a pas d'annotations marginales dans le registre civil (Palais de 
justice). 


PtroiaM* 

Anndes 

Baptftaes 

Mariages 

Dicta 

Total 

Coleraine 

1917-1992 

3,469 

1,952 

913 

6,334 

Pontbriand 

1898-1992 

2,792 

1,693 

916 

5,401 

Sacr6-Coeur-de-Marie 

1879-1992 

4,338 

2,734 

1,817 

8,889 

St-Jacques-de-Leeds 

1902-1992 

3,139 

1,996 

951 

6,086 

St-Jean-de-Br6beuf 

1931-1992 

813 

529 

162 

1,504 


Total 14,551 8,904 4,759 

28,214 


Note: La procedure d'utilisation de la banque de donn^es est 
affich^e devant l'ordinateur au local 1114 de la bibliothque du 
College de la region de L'Amiante. On la retrouve aussi dans "Le 
Bercail", vol.2, no 4, pages 35 et 36. 


Le brunch: 

Notre brunch du 17 avril 1994, pour remercier les b6n6voles, a 
connu un vif succ&s. Plus d'une centaine de membres et 
sympathisants y assistaient. Merci k tous. 


L'assembl6e annuelle: 


A l'assembl^e annuelle du 28 avril dernier, nous avons form6 des 
ateliers pour recevoir vos suggestions. Voici un bref compte-rendu: 

Revue: 

- Faire des articles sur les families fondatrices de la Nouvelle- 
France. 
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- Monter une banque de textes k partir des bulletins des 
Associations de families. 

- Faire des textes sur des precisions historiques (ex: les filles 
du Roi, les prisonniers) 

Activit4s, outils de recherche: 

- Donner des cours sur le fonctionnement des ordinateurs et de 
l'appareil k micro-films (recensements). 

- Organiser des conferences. 

Comites: 

- Differents comites ont 6t6 suggeres: de lecture, de la revue, 
d'information, de service d'aide aux nouveaux membres. 


Associations de families: 


Les Gagne et les Bellavance 

Les 24 et 25 septembre 1994, 1'association des families Gagn6- 
Bellavance ceiebrera le 350e anniversaire de l'arriv£e du premier 
ancStre k Ste-Anne-de-Beaupre. Pour plus de renseignements, il 
faut s'adresser k 1'Association des families Gagne-Bellavance, C.P. 
6700, Sillery, Quebec, GIT 2W2. 


Les families Perron d'Amerique 

Rassemblemment des families Perron d'Amerique les ler, 2 et 3 
juillet 1994 k l'Hdtel ChSteau Mont Sainte-Anne. Pour information: 
768-6298 (Claude G. Perron) ou 696-0835 (Cecile Perron). 


Les families Thibodeau 

Rassemblement des families Thibodeau les 19 et 20 aotit 1994, lors 
du Congres Mondial Acadien, k Dieppe, Nouveau-Brunswick. Pour 
renseignements: La Famille Thibodeau, easier postal 554, Shediac, 
Nouveau-Brunswick, EOA 3G0. 


Les families Landry 

Une f£te des Landry se d6roulera k l'6cole Louis-J. Robichaud de 
Sh6diac le 20 aotit 1994 lors du Congres Mondial Acadien. Pour de 
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plus amples renseignements contacter: Tours Placid-Gaudet Inc., 
Case postale 57, Shediac, Nouveau-Brunswick, EOA 3G0. 


Association dee families Charbonneau d'Amdrique 

L'association des Families Charbonneau d'Am6rique a 6t6 fondle le 
13 janvier 1994. Vous pouvez vous procurer votre carte de membre en 
faisant parvenir un cheque au montant de 10,00 $ au tr6sorier de 
1'Association des Families Charbonneau d'Am6rique, M. G6rard 
Charbonneau, 3424 Willhaven Drive, Cumberland, Ontario, K4C 1K3. 


Association des families Gourgues et Gourde d'Am6rique 

L'Association des Gourgues et Gourde d'Am6rique Inc. convie tous 
les membres de cette grande famille, ainsi que leurs conjoints et 
enfants k ion rassemblement qui aura lieu le 14 aoGt 1994 k St- 
Vallier de Bellechasse. Le prix d'inscription est de 18,00 $ pour 
les adultes et de 10,00 $ pour les moins de 18 ans. Confirmez 
votre presence k: 1'Association des Gourgues et Gourdes d'Am6rique 
Inc. , 1210 du S6minaire, Ste-Foy, G1K 7T9 ou au (418-884-3393) ou 
(418-657-7048) . 


Vovaae k Manchester; 


Le voyage que nous pensions faire ci Manchester durant la premiere 
semaine d'aotit a dO. §tre cancell6. 

Plusieurs raisons nous y obligent, entre autres le petit nombre 
de participants et le fait que seuls les gros autobus des 
transporteurs sont assures pour les voyages aux Etats-Unis. Le 
taux d'6change ne nous favorise pas non plus. 

Done, nous attendrons que la situation s'am^liore. 

Ce n'est que partie remise! 


Carte de membre: 


Vous avez maintenant au verso de votre carte de membre un "code 
bar". Celui-ci vous permet d'emprunter, au comptoir du pr§t, des 
revues sp6cialis6es en g6n6alogie et en histoire (voir liste si- 
dessous). 
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Liste des revues et journaux disponibles au comptoir du prfit 


Associations de families 

"ARBRE DU MAI" (Association des families Demers) 

"BULLETIN DE LIAISON" (Association des families Champagne) 

"CLOUTERIE" (Association des families Cloutier) 

"ESCOLE BRISSONNIERE" (Associatioon des families Brisson) 

"LE HOELET" (Association des families Ouellet) 

"LE LEGER" (Association des families L6ger) 

"SEGUINIERE" (Association des families S6guin) 

"LA GOURGERIE* (Association des families Gourgues et Gourdes) 
"LE BAUCHE" (Association des families Morency) 


Bulletin des Socldtds de gdndalogle 

"AU FIL DU TEMPS" (Soci6t6 historique et g6n6alogique de Salaberry) 
"ENTRAIDE GENEALOGIQUE" (Soci6t6 de g6n6alogie des Cantons de 
l'Est) 

"ESTUAIRE GENEALOGIQUE" (Soci6t6 g6n6alogique de l'Est du Quebec) 
"HERITAGE" (Soci6t6 de g6n6alogie Mauricie-Bois-Francs) 
"L'ANCETRE" (Soci6t6 g£n6alogique de Quebec) 

"MEMOIRES DE LA SOCIETE CANADIENNE-FRANCAISE" (Soc. g6n. de 
Montreal) 

"NOS SOURCES" (Bulletin de la soci6t6 g6n6alogique de Lanaudi&re) 
"OUTAOUAIS GENEALOGIQUE" (Bulletin de 11a soci6t6 g6n6alogique de 
l'Outaouais) 

■LE BERCAIL" (Soci6t6 g6n6alogique de la region de L'Amiante) 


Revues d'histoire 

“AU FIL DES ANS" (Soci6t<§ d'histoire de Bellechasse) 

"CONNECTIONS" (Quebec family History) 

"JAVELIER" (Bulletin de la soci6t6 d'histoire de la C6te du Sud) 
"REVUE D'HISTOIRE DE L'AMERIQUE FRANCAISE" (Revue d'histoire du 
Quebec) 

"CAP-AUX-DIAMANTS" (Revue d'histoire du Quebec) 


Journaux 

"BEAUCE MEDIA" (Hebdo Beauce) 

"FEUILLE D'ERABLE" (MRC de l'Erable) 

"LE COURRIER FRONTENAC" (MRC de L'Amiante) 
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Questions 


15- Je cherche le mariage de Michel Ainsley et Marie Bolduc. 

LAandre Pomerleau 

16- Je cherche le mariage, date et lieu, et les parents de Joseph Laperche et 
d'Ursule Bisson. Leurs gargons se sont mari4s dans le comtA de Berthier entre 
1794 et 1799. Deux de leurs filles se sont marines A Berthierville, dont Elisa 
Laperche, marine A Louis Rocheleau le 18 septembre 1786. 


Pascal Blnet 

17- Je cherche les enfants d'Alcide Ainsley et Beatrice ValliAres, mari4s le 16 
juin 1926 A Robertsonvilie et dAm4nagAs par la suite A Montreal. 

Jocelyne ValliAres 

18- Je cherche le mariage de Joseph Laroche et Marie-Josette Pouliot. Trois de 
ses filles se marient A St-Antoine-de-Tilly. 

Odile TrApanier 


RAponse A la question no 9 

Jean Marchand (Nicolas & Ann O'Neil) Apouse GeneviAve Ricard (Alexis & ThArAse 
Baril-Duchesny) A l'Aglise anglicane “Holy Trinity Anglican Church" de QuAbec le 
23 aoQt 1801. Nicolas Marchand, son pAre, Apouse Ann O'Neil A la m£me Aglise le 
28 juillet 1776. 

RAponsas A la question no 10 

Michel Dufresne (Michel & GeneviAve Caty) Apouse ThArAse Lebrun (Ferdinand Joseph 
& Louise DalpA) le 12 avril 1773 A Varennes. 

Michel Dufresne (Julien & Michelle Delarbre) de DracA, Normandie Apouse GeneviAve 
Caty (Paul & GeneviAve Badeau) le 11 fAvrier 1743 A Pointe-aux-Trembles, 
MontrAal. 

RAponsas A la question no 11 

Joseph Gosselin (Louis & Marie Madeleine Beaudoin) Apouse ThArAse Roberge 
(Ambroise & ThAcle Montmigny) le 14 fAvrier 1803 A St-Henri, LAvis. 

Louis Gosselin (Joseph & Marie Madeleine Leclerc) Apouse Madeleine Beaudoin 
(Joseph Sc Marie Madeleine Toupin) le 7 novembre 1763 A St-Frangois, lie 
d'OrlAans. 

Joseph Gosselin (Michel Sc Marie Miville) Apouse Marie Madeleine Leclerc (Adrien 
Sc GeneviAve Paradis) le 17 novembre 1732 A St-Pierre, lie d'OrlAans. 

RAponse A la question no 12 

Voir la possibilitA que Frangoise Houde se soit mariAe sous le prAnom d'AngAle. 

Joseph C6tA (veuf de Marie Rondeau) Apouse Marie AngAle Houde le 24 aoQt 1812 A 
St-Antoine-de-Tilly. Premier mariage de Joseph CdtA le 13 mai 1811 A St-Antoine- 
de-Tilly; premier mariage de Marie AngAle Houde le 18 fAvrier 1800 A St-Antoine- 
de-Tilly. 
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Acquisitions 


par L^andre Pomerleau 


Burkhart, Janice. — Marriages of Holy Family Catholic Church. Woonsocket. 
RI.1902-1987. —Pawtucket, R. I. : American-French Genealogical Society, 1993. 

686p. 

Gingras, Raymond. — Charles Ginqras et Francoise Amiot : biooraphie des ancStres 
et descendance (5 genera tions). —Quebec : Association des Ginqras d'Amdrique. 
1992. 96p., 8p.de pi. 


Groleau, Thdrdse. — Deux histoires dans une. —Thetford Mines : T. Groleau, 1992. 

168p. 

Histoire de la C6te-du-Sud. —ss la direction de Alain Laberge ; Martine 
C6td...et al. —Quebec : Institut qudbdcois de recherche sur la culture, 1993. 
644p. (Les Regions du Quebec ; 4). 

Jettd, Rend. — Traitd de qdndaloqie. —Montreal s Presses de 1'University de 
Montreal, 1991. 716p. 

Rdoertoire des mariaqes civils. Palais de justice, Trois-Rividres. 1969-1992. — 

Trois-Rividres : Socidtd de gdndalogie de la Mauricie et des Bois-Francs, 1994. 
350p. (Les Registres de la Mauricie ; 41) 

DONS 

Bergeron, Wilfrid. — Mariaqes de Princeville, comtd d'Arthabasca (1848-1973) . - 

Sillery : B. Pontbriand, 1973. 217p. (Publication / B. Pontbriand ,* 99) 

Charland-Rajotte, Ernestine. — Drummondville ; 150 ans de vie quotidienne au 
coeur du Qudbec. —Drummondville ; Editions des Cantons, 1972. 153p. 

Courchesne, Narcisse. — Repertoire des mariaqes paroisse Sainte-anne de Sudbury, 
1883-1983. . —Ottawa : Centre de gdndalogie S.C., 1983?. 302p. 

Huppd, Claudette. — Huppd. —S.l. : s.n., 1988. 39p. 

Proulx, Armand. — Rdpertoire des mariaqes de Saint-Antonin, comtd de Rividre- 
du=Loup, 1956-1970. —La Pocatidre s A. Proulx, 1971. 98p. 

Rdpertoire des mariaqes et sdpultures 4 St-Ldon-de-Standon (172-1989) . recherche 
et compilation par Josde Bisson. —Saint-Lazare : Socidtd historique de 
Bellechasse, 1990. 363p. 

Routhier. 1868+1955. —S.l ; s.n., 1988. 58p. 

St-Pierre, Rosaire. — Mariaqes et ndcroloqje de Beaumont. 1692-1974. —Qudbec 

s Socidtd de gdndalogie de Qudbec, 1975. 284p. 
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Pont couvert “Bolduc*, construit en 1937, surplombant la riviere Dupuis. Ste-Clotilde de Beauce. 



COLLECTION 




